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” palité du canton de Gayhurst, ne

voulut plus entendre parler de l’U-

gouvernement
le comté pour rien du tout, et quand

même il n'en coûterait absolu-
ment rien à ses contribuables. L'é-
noncé de cette idée ne demeura pas
M et fut vite combattu par tous les
maires du district électoral du comté

Ë

t
n

 
du comté. : -

nité Sanitaire, quand bien même le
ls maintiendrait dans T°

 

mander immédiatement au gouver-
; nement des nouvelles conditions, maie

Qu'il n'était pas sage de tout brusquer
et de tout briser.

GRANDS AVANTAGES

Le Comté de Frontenac tire de
grands avantages de cette organi-

eut été regrettable
d'empêcher le comté d'en retirer le
double à l’avenir car ces Unités Sa-

garde le marché public où ies culti-

paroisse de Si-Léon de Val Racine,
De plus il expliqua qu'il était rai-!a été élu préfet du comté de Fron-

i sonnable de demander au gouverne-
ment des conditions plus avantageu-

tenac pour un nouveau tetme. On ne
plus les fois que ce dernier de de-

 

* LADEPUTATION FEDERALE AURA
AETUDIER DES QUESTIONS DE

Le deuxième session du dix-septié-
me parlement du Canada s’est ouver-

te jeudi sous la présidence de l’hono-
rable Juge Lyman-P. Duff, adminis
trateur et juge-en-chef intérimaire
du Canada. À

vement les depuis la der-
nière session et indiqua les traits
caractéristiques du progranumme légis-
tatif à venir. ’

Voici le texte du dacours tel que
prononcé uge :
Bontrablesmembres du Sinat,
: Membres de ia chambre

des Communes,

de suis heureux de vous accueillir
dans l'exercice de vos fonctions, au

-

- LA PLUS HAUTE IMPORTANCE
Le discours du Trône promet la nomination d’une nou-

‘velle commission d@tarif, des amendements à la cons-

titution, un rajustement de la préférence britannique,

un contrôle plus efficace des finances nationales.

* aE L’EMBARGO RUSSE

 

sont pas la conséquence
universelle, mais qu'ils l’ont précé-
dée et que des facteurs d'une nature
domestique ont déterminé la dépres-

lement notre pays.
Voilà la conviction qui a détermi-

ner mes ministres, à la session d’ur-
gence du parlement, tenue en sep-
tembre dernier, à faire disparaître

faiblesses

concurrence :
Tintervale, la situation uneverselle ne

guère changée, cette législation
tarifaire à provoqué une amélioration

ce impériale de 1026. Mes ministres,
cependant, ont soutenu l'opinion que
certaines modifications constitution-
nelles, comprises dans ces résolutions

être mises en vigueur, par
Parlement du Royaume-

Uni de la Grande-Bretagne et de l'Ir.
provin-i  

de la crise Mil

sion économique dont souffre actuel- réal

sensibl edes conditions domestiques, ’

Réductionconsidérable de

doit avoir Heu à Ottawn cet été.
“L’Opposition n'a pas l'intention”,
ajouia le chef libéral, “de rac-
courcir ia session du Parlement
pour faire place à cette confé-
rence.”

Funérailles de
Mme P. Richard

a Lac Mégantic
Elles ont eu lieu lundile 16
en l’église Ste-Agnès. —
Mn
de

 

ichard était âgée
ans, — Nombreux

thie.

cille, Laurette, Françoise et Margue-
rite. Sévigny. La quête fut faite par
MM. Gédéon et Gaudias Blais.

OFFRANDES DE MESSES
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témoignages de sympa- boy

Rédaction et administration à Lac Mégantic

Le conseil du comtéde Frontenac approuve
Tous les maires du comté ont décidé laisser continger MACKE | TATE

dans notre district l'oeuvre bienfaisante du gouver-
nement. — On demandera cependant des conditions
plus avantageuses.—Le comté de Frentenac tire de
grandsavantages de cette organisation.

REELECTION DU PREFET

NOTRE CONSELL
* DESIRERAIT

Le co m de la ville de
Mégantic a été saisi d'une demande
’un octroi à l’exposition agricole de

Cette demande faite à chaque an-
née est toujours bien accueillie
le Conseil

a

de la ville de

que l'an dernier pour cause d'arréra-
ges, 11 fut dans l'obligation de payer
une somme de $600.00. Cette

11 présid
qu'il fut

(tant des

‘jot Je oconsell municipal qui est

AMELIORER
L'EXPOSITION AGRICOLE

Cette question sera discutée prochainementlors d’une ren-
contre entre les membrès du conseil municipal et les
agriculteurs des environs. — Acquisition d’un terrain.
— L'exposition serait tehue durant deux jours.

DES SUGGESTIONS

 

Mégantic, pourrait devenir très flo-
rissante.

Son Honneur le Maire faisait en
effet remarquer que Mégantic est
loin de Sherbrooke, loin de Québec,

PAT et est nécessairement un centre qui
|peut lui aussi avoir son exposi-
tion. Hon Honneur le Maire, suggé-

| ra alors que le conseil municipal ren-
contre les agriculteurs afin de dis-
cuter des posiabilités de développer
l'exposition. Æt les citoyens et les
cultivateurs des environs y trouve-
raient leur avantage. De l'avis du

ent du conseil, il semblerait
opportun pour Ja Commission

de l'Exposition d'acquérir un terrain
par paiements comptants ou à ter-
mes. De plus, {1 serait peut-être
temps de tenir cette exposition pen-
dant deux jours. Oe sont tout au-

suggestions qui seront dis-
ocutées bientôt entre les agriculteurs

en
communication avec le gérant de!
l'exposition, M. Pothier.

Son Honneur le Maire laissa mé- 
voir toute l'hospitalité de M

municipal que ce n'était pas
bien solide pour édie

qui, au Lad
| améliorations qui apporteraient
pon développement à l'exposition.

me entendre clairement qu’il serait
favorable à guarantir immédiatement

chez qui est tenu cette expo- un octroi de $1,500.00 à la Commis-
a semblé au| sion de l'Exposition, ai cette dernière

trouvait moyen de l'utiliser dans des
un

 

LE PROJET D'ETABLIR UN
-AEROPORT#r LAC MECANTIC

decette ville entrera en

Cette question, qui semblait en voie
de réalisation l'été dernier, à été ra-
-menée sur le tapis, par le Conseil] Mu-
nicipal de la ville de Mégantic, qui
à chargé le comité des Relations ex-
térieures d'entrer immédiatement en
communication avec Ottawa, afin que
ce projet se réalise sans plus tarder.
Les autorités municipales ont déjà eu

et l’occasion de rencontrer des ingénieurs
de. divers départements d'Ottawa, et,
la ville de Mégantic qui est située à
une longue distance et de Montréal
et de St-Jean, N. B. est naturellement
désignée comme devant être un lieu
d'arrêt. Il semblerait que les ingé-

| planes, et

J

‘| Le comité des relations extérieures du conseil municipal
communication avec Ottawa

à cet effet. — Sur le rivage du lac.
nieurs s'accordent à ce sujet, et, la
ville de Mégantic, construite sur les
rivages du lac du même non, offrirait
un lieu sûr d'arrêt et pour les aréo-

: pour les hydroavions. De
| plus, située à mi-chemin entre Port-
land et Québec, grès de ls Frontière
Canado-Américaine, elle offrirait en-
core un magnifique cite pour des li-
gnes aériennes qui iralent du nord
au sud. Le Comité des Relations ex-

| térieures du conseil municipal de la
ville de Mégantic entreprendra donc
de mener ce projet à bonnes fins et
tentera de le faire réaliser dès cette 
 

Construction d’un aqueduc nécessaire pour
lage contre les incendies. — Le conseil émet des dé-
bentures pour un montant de $10,000. — Aide du gou- Roméo Garon,
vernement provincial.

A la dernière séance du Conseil de
la Municipalité de St-Vital de Lamb-
ton, on a décidé de construire un a-
queduc -nécessaire pour protéger le

incendies

 

| LA MUNICIPALITE DE LAMBTON
ENTREPREND DE GRANDS TRAVAUX

protéger le-vil-

 

8imonne
Clément Rodrigue, Georges et
Blanchet, Aimery Roy, Pihlippe Bé-
dard, Gabriel , Arthur Bu-
reau. réunion des anciens qui pe rem-

porter un grand sucods.
seront tenus au courant per la voix
des journaux.
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la glace pour Pâques.

l'encouragement que veus

  

       

 

LA GLACE
Je huis boureux d'annoncer au public queje suis em
mesure de remplir toutes les commandes crème à

Je profite aussi de l’occasien pour vousremercier de

passé et vous demander de

QUAUTE— SERVICE

GERARD LAPIERRE
Fabricant de crème à la
LAC MEGANTIC, QUE.

  
~

m'avez témoigné dans le
bien vouloir m’accorder   

  

l’Unité Sanitaire

 

Caron voudrait que ces municipa-
lités pussent vendre ces logements
par vente privée quand celles ne
peuvent pas le faire anx enchères

- publiques. Le bill a été renveyé à
la Chambre.

 

Obsèques de Mme
J. N. St-Pierre

Lambton
Assistance considérable de

parents et d'amis. — Ser-
vice chanté par M. l’abbé
Turgeon, assisté des abbés,
Gosselin et Mathieu.

Le 10 courent ont eu lieu les funé-
railles de Mme J. N. St-Pierre. Mal-
gré la tempête qui sévissait ce jour-
1A, une foule nombreuse de parents et
d'amis se sont rendus à ces funérail-
les. Le service à été chanté par M.
le vicaire Turgeon, assisté de MM. les
abbés Gosselin, de Courcelles, et Mw-
thieu, de St-Romain. La tombe était
portée par MM. Albani Lemieux, de
Sherbrooke Joseph Lemieux, de Mé-
gantic, Ernest Bernier, de St-Sébas-
tien, Almé St-Pierre, de Cap Rouge,
Adolphe Corriveau, de Winslow, Wil-
ma Boulanger, de St-Romain, M.
Oyrénus Blais portait la croix.
Dans le cortège, on remarquait: M.

J. N. St-Pierre, son fils, Paul-Emile,
M. et Mme Nap. St-Pierre, de forse
bastien, MM. Donat, Antonio, en
st Napoléon &-Pierre, MM. et Mmes
Achllle Fortier, Philippe Fortin, Jo-
seph Rosa, Mile Lucienne Fortier, de
Bt-8ébastien, MM. et Mmes Adolphe
Corriveau, de Winslow, Wilma Bou-
langer, de 8t-Romain, J. N. Doyon, de
Bte-Marie, J. W. Joliceeur, de 8t-E-
variste, Aurèle Bélanger, de Courcel-

etc.

OFFRANDES DE MEBSKES

J. W. Jolicoeur, de St-Evariste, Che-
valiers de Colomb de Mégantic, M. et
Mme Aimé St-Pierre, famille J. M.
Audet, J. L. Jacob, Rév. Frére Des-
noyers, Abbé Gauthier, de Chartier-
ville, Rév. Frère Cyrille, des Ecoles
Chrétiennes, Montréal, Alfred Péri-
net, de Woburn, La “Cauvegarde”.

BOUQUETS SPIRITUELS

M. et Mme Adolphe Gagnon, J.
Boulanger, Jos. Belleau, A. Marcoux,
Jos. Lapointe, Nap. St-Pierre, Hon.
Mercier, Mile Lapierre, M. et Mme
Laurent Bélanger, Révd. La. Belleau,
M. et Mme Syrénus Blais, J. A. Gron-
din, Wilma Boulanger, Johnny Bé-
langer, A. Marceau, Ed. Lemieux,
Théo. Dumas, les élèves du couvent,
famille Cyr. Bureau, MM. et Mmes
Willie Grondin, Arthur Morin, Pamp.
Bureau, G. Bllodeau, J. St-Pierre,
Geo. Béknchet.

SYMPATHIES

. N. Lemieux, J. P.
Gédéon Bilodeau, Aug. Veilleux,
Bilodeau, Mille Marthe Bélanger,
mile Deveau, MM. Bdouard Lapoin-
te, Armand Charland, Montréal, Al-

 

 

L'Ecxo p& FRONTENAC, Enrc. Prop.

la taxe foncière à Lac Mégantic
couv ; San Toblà été la décision prise par le conseil manicipal de

cette ville, à sa dernière assemblée, — Le paiement
des arrérages. — Prospérité prévue pour la ville de
Lac Mégantic

Le Conseil Municipal de la Ville de
Mégantic, siégeant au complet sous
Ia présidence de son Honneur le Mai-
re, et, composé Ge MM. Roy, Kelly;

rard, Blais, Bédard & Grenier, & a-

dopté le budget présenté à la séance
précédente par M. Choquette, prési-

dent du Comté des Finahces.

L'adoption du budget comports une
réduction considérable de la taxe fon-
cière sur les prop res urbains.
Durant l'étude du b t, le Greffier,
Mtre DeLourdes Lippé, confirma au
Conseil le fait que les propriétés fon-
cières rurales étaient taxées à leur
minimum. Les cultivateurs de la Vil-
le de Mégantic payent donc une taxe
foncière très basse qui est de $0.75 par
$100.00 d'évaluation par année. Com-
me leur évaluation n'est pas trés con-
sidérable pour chaque propriété, ils
trouvent danc que leur situation est
enviable, et, c'est pour cette raison
que leurs représentants du Conseil,
MM. Mercier et Blais, ont voté pour
le budget, et, se sont déclarés parfai-
tement satisfaite. Il est à remarquer
qu'en plus de Jeur entretien de che-
mins que fait la Ville, comme
dans le ooeur de la Municipalité,
de plus, les cultivateurs qui sont
dans la Municipalité de la vi-

de Mégantio ont aussi la pro-
tion de la police et un grand

nombre ont aussi la protection des in-
cendios. A part quelques rares excep-
tions, ls ont aussi le service d’éclai-
rage. Les cultivateurs de la ville ont
aussi les privilèges de vendre leurs

McDonald, Mercier, Choquette,  Gi- }e

 produits dans ls. ville en quelque

 

 

 

LES CULTIVATEURS

 

temps que ce soit et de quelques ma-
nières que ce soit,

Toutefois, suivant les remarques de
M. Kelly, il fut convenu que le Côn-
seil Municipal, pour effectuer une tel-

baisse des taxes, escomptait que les
citoyens se feraient un devoir de ren-
contrer leurs arrérages et qu'ils com-
menoeront & y penser immédiatement
afin qu'au. premier de septembre il
n'y ait plus d'arrérages de taxes dans
la ville de Mégantio.
Le trésorier, qui doit veiller à la bon-
ne finance de la ville, avec une per-
ception de taxes réduites, devra né-
cossairement compler sur le paiement
des arrérages, et, aon honneur le Mui-
re fit un appel spécial aux citoyens.
leur expliquant que ai les citoyens
voulaient se donner la main, à con-
tinuer comme les choses vont même
cette année dans un temps de crise,
dans dix ans, il n'y aurait plus de
taxe foncière au Lac Mégantic. Et,
dans trente ans, Ja ville n'aurait plus
aucune dette, demeurant propriétai-
re d'un actif considérable. En effet,
nous constatons cette année que la
taxe foncière est réduite de plus de un
dixième, et, cependant l'on ne peut
vrailsemblablement pas nier que l'an
dernier les amélioration ont été nom-
breuses en la ville de Mégantic, qui
compte une population active, travail-
Jeuse et qui ne demande qu'à travail-
ler afin de pouvoir payer et afin de
pouvoir faire de la ville de Mégantio
un oentre canadien, se développant
par des capitaux que la bonne situa-
tion financière de la ville n'effrait pas
à venir s'installer chen elle, et qui,
avant longtemps, connaîtront réelle-
ment ce qu'est la ville de Mégantic,
nous le souhaitons. .

 

été consacrées au bill de

active.

verser A la législature a été l’une des
plus laborieuses depuis la session, Le
débat attendu depuis quelque temps
au sujet du bill de Montréal s'est en-
fin produit et 11 à permis sux mem-
bres de ln droite de faire le procès
du houdisme et de démontrer jus-
qu'à quel point 11 est contre l'intérêt
bien compris de la métropole.

Provoqué par une motion du Dr
Anatole Plante, député libéral de Mer-
cler, le débat à été remarquable sur-
tout par les discours de Ia droite qui a
répondu énergiquement aux attaques
des opposionnistes concernant Mont-
réa) et en particulier ia fameuse auto-
nomie avec laquelle la gauche fait
tant de tapage chaque fois qu’il s'a-
git de discuter les problèmes inté-
ressant la métropole. Le premier mi-
nistre Taschereau a été particulière-
ment catégorique à ce sujet, mon-
trant que le gouvernement n'a jamais
porté atteinte à cette autonomie, mais
qu'au contraire 11 n toujours cherché
à la respecter Je plus possible tout
en protégeant les intérêts de Mont-
réal contre certains politiciens trop

.  impatients de servir leur cause per-
sonnelle aux dépens de in masse des
contribuables.
Le premier ministre n’a pas été le

magistrale

ments nourris. Enfin MM.
Vautrin et Jos. Oohen ont également
pris part à la discussion, le premier
pour faire une revue de la situation
politique de Montréal et ls second
reprenant Ja déclaration du chef de
l'opposition qu’il retirait Je bill de
Montréal parce qu'il avait peur qu’il
subisse trop d'amendements.  Mont-
réal, dit M. Cohen, s besoin pour le
gouverner. d'hommes qui n'ont pas

LA LOI DES ACCIDENTS DU TRAVAIL
SERA DE NOUVEAU MISE À L'ETUDE
ALA LEGISLATURE, CETTE SEMAINE, _
la semaine dernière, plusieurs séances de la Chambre ont

 

Montréal. — Le Conseil Lé-
gislatif a adopté les amendements au codecivil en fa-
veur de la femme. - - La présente semaine sera très

LEGISLATION AGRICOLE
 

La semaine que l'on vient de tra-; Chambre à un débat eur la loi des
accidents du travall qui a définitive-
ment franchi le stage du comité des
bills publics. La loi viendra mainte-
nant devant la Chambre ou elle sera
de nouveau discutée. Mais on ns croît
pas que le débat soit bien long sur
cela, car im loi est essentiellement
favorable à la clause ouvrière et ils
seraiont mal inspirés ceux qui vou-
draient y faire opposition,
Signalons J’ rapide et sans

changement par le Conseil législatif
des smendements su code civil en
fiveur de Ja femme. Quelques-uns
ne croyaient pas que ce bill serait
adopté si facilement au Conseil.

L'opposition profite de toutes les
octasions pour critiquer ls politique
du gouvernement at il ne se présen-
te pas une demande de subsides qui
ne déclenche des débats animés. I
est évident
cherchent à
attirer sur ri ple Je popu-

, leslation do la . ‘Tou
crédits oe t lesautres. uns après les

L'on attend semaine In Jé-
gislation agricole qui n'a été qu'at-
fieurée déjà. Cette tion est
maintenant . toute prête, di et
l'hon. M. Godbout ia soumettra. à
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-_ NOTES LOCALES
M. le Dr Grondin, médecin de !lin, N. H,, à Lac Mégantic :der-

l'Unité Sanitaire, pour affaires à
Québec, cette semaine.

ss 8

M. Wilfrid Stébenne, directeur
de l'Echo de Frontenac, au chevet
de son père gravement malade à

M es ®
M. le Dr J. E. Chabot, de

Lambton, pour affaires & Lac Mé-
gantic, cette semaine.

°

r M. et Mme Stanislas Michaud,
[ en promenade i Shenley, sbnt ve-

nus passer le dimanche à Lac Mé-
gantic. Ils sont retournés à St-
Honoré, lundidernier.

M. J. D. Bonin, de notre ville,
pour affaires à Québec, ces jours
derniers. ..

*

M. Raoul Allard, de St-Evariste
Station, gérant de la Légaré Auto-
mobile, de Frontenac, pour affai-
res dansnotre ville, ces jours der-
niers.

= = #

M. J. L. Jacob, de St-Sébas-
tien, à Mégantic récemment, en rou-
be pour Montréal.

* -.
M. et Mme Jos: Michaud, à

Sherbrooke, ces jours derniers.

_- Mmes Alfred Tartif et Evan-
Béliste Coulombe en promenade à
Sherbrooke, la semaine dernière.

= « =

M. Denis René, à Sherbrooke
également lundi dexnier.

 ..
M. et Mme Adolphe Turgeon

ainsi que Mme L. P. Lachance, à
Sherbrooke, dernièrement.

. s&s
M. C. H. Greenspan, à Mont-

réal, pour affaires, samedi dernier.
. ..

è

 

   
   

  
   

nièrement, l'invitée de M. et Mme

J D. Bonin. .
=”.

Mlle Lucienne Lamontagne,
de Tarratine Me., en visite
Mme Jos. Michaud, dernièrement.

> s,
M. Emile Boivin, de Water-

ville, Me, chez M. et Mme Arthur

Giroux, ces jours derniers.
.

M. Alfred Girard, de Jackman,
à Lac Mégantic dernièrement, vi-
sitant des parents et amis.

0.
M. Victor Badeau, de-Kio, en vi-

site chez M. et Mme W. Lavallée.
«0%

Mme H. Tremblay en voyage à
Montréal, la semaine dernière.

. ..
M.et Mme E. J. Demers, de pas-

sage chez leurs parents, dernière-
ment.

 ..
M. et Mme A. S. ‘Michaud, de

Brownwille, en visite dans leur fa-
mille, dimanche dernier.

+ »
Mlle Fortier, de Lévis, de passa-

ge ches Mme Henri Nadeau, la se-
maine dernière.

. «+

M. Jean Reiman, pour affaires
à Montréal, samedi dernier.

» =
M. Goyette, de Montréal, voya-

geur pour la Cie Tooke, par affai-
res dans notre ville, la semaine der-

nièré.

  
“ =

M.l'avocat Drolet pour affaires
à Sherbtooke, samedi dernier.
-

M. et Mme Horace Gosselin,
de Sherbrooke, -étaienf en visite à
Lac Mégantie, la semaine derniè-
re, les invités de M. et Mme S-   

 

    

   

 

    

  

Mme Hector Gulas, de Ber-

Miss Catherine Kelly, who has
been the guest of her brother, Mr.
W. J. Kelly and Mrs. Kelly for a
short time, has returned to Lowell;

- Mass.
 . =

Mrs. Angus R. McLeod, of
Montreal, was a visitor in town,

recently.
= =

Mrs. Dannie R. Morrison and
her little son, Charles, were recent
guests of relatives and friends.

. ..

Mers. Alex McLeod has returned
rom Springfield, Mass, where she

“has spent the past few months.
= +

Mrs, William H. Boyle was a
visitor in Sherbrooke, recently.

 * =

Mr. Frank J. Patton of Sher-
spent a day with his par-

ents, Mr. and Mrs. James Patton
and his sister, Mrs. J. W. Dew and
Mr. Dew recently.
#

3

tionnés—

plus grande

Master 

   

 Ne
un plaisir

   
rendent la vie plus agréable.

Les automobiles sont plus confortables,
plus grecieuses, plus rapides—

Les radios sont de plus en plus perfec-

Et maintenant, voici une cigarette qui est
de notre tempsl
Un minutieux mélange de tabacs de choix
lui donne un arome
douceur plus légère, tune saveur déli-
cieusement différente—c'est une cigarette
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction.
Reppelez - vous du nom — MASTER
MASON — Le prix, 25¢ pour 20 — !
Achetez-les aujourd'hui même pour votre

“ paquet rouge.

cigarettes 2

roupots contiennent dos coupons eshanguebios pour am grande varisté de primes sétragentes of sie

 

Beauchemin.

© Miss Mavis McDonald has re-
turned from Detroit, Mich., and is
the guest of Mr. and Mrs. D. J.
McDonald.

..
Mrs. F. X. Vachon has returned

from Quebec and is the guest of
her sisters, Mrs. R. Vienneau and
Miss Aline Barbe, for a few days.

n =
Miss Marjorie Boyle, of Sher-

brooke, was the guest of her pa-
rents, Mr. and Mrs. John Boyle,
reently. -

* se

Miss Henriette Vienneau, nurse-
in-training of l'Hôpital de la Misé-’
ricorde, has returned Montréal
after spending a few weeks, the
guest of her parents, Mr. and Mrs.
R. Vienneau.

. . a
"Miss Marjorie Bradley, princi-

pal of the High School, was the
week-end quest of her parents, M.
and Mrs. E. Bradley.

vg

 

CHAQUEannée,chaque
jour, nous apportede

nouvelles découvertes qui

plus captivant, une

satisfaction — Exigez le petit

Mason

ricton, N. B., recently, to visit his
son, Mr. Loring Martin, who is
a student of the University of Fre-
dericton.

Camp, Me., was a visitor in town,
recently.

+. »

Miss Louise Stevenson has retur-
ned from a visit to relatives and
friends in Bishop's Crossing. “

os 8
Mr. Dannie S. Morrison, of

North Stratford, N. H.,, is the
guest of his parents, Mr. and Mrs.
R. E. Motrison, of Marsboro.

ss & ©

MM. Beaudry, de Sherbrooke,
et Edgar Clément, de Montréal,
pour affaires dans notre municipa-
lité, ces jours derniers.

. ss»
The sudden death of Mr. Alex-

ander Devine, Master Mechanic of
Edmundston Division, C.N.R., oc-
curred while he was travelling on
the Edmundston-Moncton train on
February 2nd last and came as a
great shock to his relatives and
friends.

* » =
The remains were brought to his

home in Quebec City, where a Ma-
sonic Funeral was held on Februa-
ry 4th, conducted by Rev. L. M.
Pepperdene. Interment took place
in Mount Hermon Cemetary.

see
The deceased was formerly with

the C. P. R. and for many years
made his home at Lake Megantic.
He was a member of Fidelity Lod-
ge No. 77, À. F. and A. M.

"ss
He leaves to mourn his loss, his

wife, nee E. Jane Taylor, of Ea-
ton; two daughters, @reta and
Myrtle, of Quebec; and two sons,
Lorne, of Quebec, and Theodore, of
New York. . eo ’

The floral tributes were numer-
ous and beautiful, testifying the
esteeïn, in which the deceased was
held.

ss *
The Misses Frances Miller,

Ruth Elliott and Margaret Whel-
ply of Brownville Junction, Me.,
are visiting relatives and friends
in town for a few days.

* Le

Master Bob Beaton, of Brown-
ville, is the guest of his grand-
mother, Mrs. Nellie Beaton.

. = #

Mr. C. H. Greenspan was in
Montreal recently on business.

ev
Miss Sadie Greenspan has gone

to Bangor, Me., to visit her sister
for a few weeks.
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Mrs. Edmond Vienneau of Mc-| posé

 

Le premier calendrier
Au seuil de cette nouvelle année

il n'est pas sans intérêt de rappe-

ler que le premier almanach com-
en caractères typographiques

date de l'année 1457. C'était une

pancarte intitulée: “Conjunctiones
et oppositiones solis et lunae”.
C'est la Bibliothèque nationale de
Paris qui le possède. Il est attri-
bué à Gutenberg. II fut découvert
à Mayence en 1804.

Peu après en 1478, Jean de Mul-
ler, imprimeur à Nuremberg, com-
posa et publia son “Calendarium”
et ses ‘Ephémérides’, c’est-à-dire
une sorte de calendrier perpétuel
pour les années comprises entre
1475 et 1506.

IL, convient aussi de mentionner
qu'en 1858 un libraire de Paris, M.
Guillemot, découvrit des feuillets
appartenant à un almanach rédigé
par François Rabelais, ‘docteur en
médecine”. Il porté la date de
Lyon, 1541.

On sait, d'autre part, que les
Arabes composèrent de nombreux
almanachs dont la publication re-
monte à une époque très éloignée.
Le mot almanach — ‘‘manach”si-
gnifie compter — est d’ailleurs dé-
rivé de leur langue.

DANS LA RUE
Un vieux miséreux, assis sur un

banc de la Madeleine, s'évertue, de
ses doigts gourds, à enfiler une ai-
guille avec quoi il raccommodera
ses loques,

Vient à passer une jeune dame

 

 

ve le manège du pauvre diable.
Puis elle s’'assied près de lui, lui
prend l'aiguille des mains, l’enfile
et la lui rend avec un joli sourire.

Voilà un geste bien rapide, bien
simple, qu’on n’observerait sans
doute pas en d'autres villes que Pa-

€

 

     
Chez

- MOLSON
“LaBière Que VotreArrière-Grand-VéreBuvait”

Fondée à Montréal en 1786

for élégante ; elle s'arrête et obser- ;

 

provoquer quelque incrédulité.
Il paraît qu’aux Etats-Unis des

cambriolenrs, supérieurement ingé-
nieux, utilisent des singes spéciale-
ment dressés qui, pénétrant dans
les immeubles par de petites ouver-
tures, vasistas, bouches de ventila-
tion, viennent ensuite ouvrir la por-
te à leurs maîtres qui n'ont plus
qu'à entrer et à opérer. La police
de Chicago aurait relevé, en plu-
sieurs circonstances, des emprein-
tes de pattes de singe qui indique-
uent nettement la façon de procé-

—

gue anglaise, la plus riche du monde,
répond à tous les besoins.
Mais d'autres sont d'un

puis,
tels que bouillabaisse, boeuf à la mo-
de, matelots, garbure, etc? On est bien
obligé de les respecter.
Les choses en sont là et 11 est fort.

- probable qu’elles y resteront.
D'ailleurs, en France, ne disons-

nous pas pudding, cake, irish stew?
Et nous trouvons cela tout naturel.

————t-

Vitamines et conserves
Les conserves alimentaires qui

sontstérilisées à la chaleur contien-
nentrelles encore des vitamines, ces
corps nouvellement découverts dont
le rôle est indispensable pour l'assi-
milation normale des aliments?
Dans une étude à ‘ce sujet, M.

Pellerin a montré que les conserves
de légumes sont toutes plus- ou
moins pourvues en vitamines, et
que la chaleur de stérilisation n’est

- pas suffisante pour les détruire
toutes, d'autant plus que cette sté-
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” Dr CHARLES BOISVERT
Médecin-Chirurgien

Nouveau système d'électricité enlèvernent
Ajustoment parfait de la vue l'aidedu Blueset
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: PHARMACIE
Dr LEO BLAIS, ‘Médecin-Pharmacien

SPECIALITE: Rayons X et traitements électriques.
Médicaments de première qualité, articles

de toilette des meilleures marques.

LAC MEGANTIC, . (Cté Frontenac), Qué.

 

 rilisation se fait dans le vide. A
condition de ne pas nous nourrir
exclusivement de conserves, nous
pouvons trouver enelles des res-
sources précieuses et de valeur ali-

: mentaire presque comparable à cel-
le des produits frais.  SINGES CAMBRIOLEURS

Un journal américain a donné
aunonc tard l'endroit

On annoncesove ace  
VCESLA

Chaque bouffée, undélice

Sur la route dE Québec, en 1721

comme très sérieuse une informa- " D
tion dont nous ne prétendons pas Brasserie Dawes
contester l'authenticité. Toutefois Montréal -     
 

(vis-à-Îrs Bureau do Pestle)

Ur JE. LAFLECHE
Spécialité:

EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR

LAC MEGANTIC, Qué.

 

 

   elle est assez extraordinaire pour

   

    

 

Nous
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L'arrivée de la poste . . . en traîneau tiré par
deux chevaux attelés en tandem, comme
c'était autrefois l’usage. On a t au
fond la fameuse maison Gouin-Bureau, de
Ste-Anne-de-la-Pérade, qui fut habitée par
les familles de Sir Lomer Gouin et de l’hon.
Jacques Bureau. Construite en 1669, cette
maison fut rénovée par Michel Fillion en
1772, quatorze ans seulement avant la fon- :
dation de la Molson en 1786. ’
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‘ LAC-MÉGANTIC, LE 19 MARS 1981

Soyons sur nes gardes

Les bonnes gens, les gens un peu naifs,
toujours bien dis à rendre ce sans
s'occuper s’ils se font exploiter ou non, ou en-
core les gens trop ules, ‘trop confiants,
renant tout le monde pour honnête et se

laissant convaincre sur n’importe quel sujet
par le premier venu sont bien exposés à deve-
nir la proie des exploiteurs de ce temps-ci.
En effet, jamais peut-être dans l’histoire de
notre province, de notre pays, on n’a vu, dans
les villes, dans les campagnes, autant d'es-
crocs, s’employant, par tous les moyens ima-
ginables, à subtiliser l’argent du public. I y
avait bien, autrefois, quelques ‘“passants”
peu recommandablés; on entendait dire, de
temps à autre, que telle ou telle personne
avait été la victime d’agents malhonnêtes,
mais depuis le début de la crise économique,
le nombre de ces exploiteurs a tellement aug-
menté que nous sommes, aujourd’hui, en pré-
sence d’une véritable épidémie. La chose
s'explique facilement. L'ouvrage étant rare,
bon nombre de ceux qui ne peuvent trouver
d’emploi permanent s’adonnent, pour éviter
la misère, à toute sorte de métiers plus ou
moins honnêtes. Ils ont bien des manières de
duper le public, mais la plus commune et, en
même temps, la. plus fatale, si l’on peut dire,
pour le portefeuille des gens honnêtes, c’est
celle du commerce sous toutes ses formes.

On nefinirait plus d’énumérer les genres
de sollicitation pratiqués par ces escrocs.
Mentionnons, seulement, les plus typiques:

 

æ vendeurs de billets de loterie pour des socié-
tés philantropiques n’ayant jamais existé;
vendeurs d’actions, d’obligations pour des
compagnies imaginaires; vendeurs d’animaux
à fourrures; vendeurs d’assurance-feu ou vie
non autorisés; solliciteurs; non attitrés d’a-
bonnementsaux journaux et revues, etc. Ac-
tuellement, par exemple,il y a des solliciteurs
qui parcoyrent notre district et qui vendent
Gès grains de semence, se disant soit les re-

- présentants de la Coopérative Fédérée ou de
l’Institut d’Oka, et qui, après avoir pris une
commande, sefont payer un certain montant

“ à l’avance. Ces solliciteurs volent le public
rparce qu’ils n’ont jamais été autorisés, par
les maisons mentionnées, à parcourir les

- campagnes. Il y a aussi certains agrandis-
seurs de portraits qui trompent le peuple et
lui font payer des horreurs trois fois plus
qu’elles ne valent. Et nous pourrions conti-
nuer presque indéfiniment cette liste.

On serait étonné, pour ne pas dire atter-
“ ré, de connaître la quantité d’argent que les

solliciteurs. de porte en porte subtilisent aux
-habitants des villes et des campagnes, en
l’espace d’une année. Ce sont des milliers et
des milliers de dollars amassés péniblement
qui s’erivolent. Quelques ‘personnes, même,

. ont perdu. la presque totalité de leur avoir.
Et, malgré tous les avertissements, en dépit
de tous les exemples, le peuple n’en continue
pas moins à se laisser berner. Il est vrai que
les vendeurs de parts de mines, d’obligations
ou d’actions falsifiées, au nom d’entreprises
qui n’existent pas, ont moins de chances
qu’autrefois; mais les vendeurs de billets
pour des loteries qui n’ont jamais lieu, ou en-
core d’autres vendeurs dans le genze de ceux
dont nous avons parlé précédemment, conti-
nuent néanmoins leur travail avec profit,
trouvant encore de nombreux naïfs à exploi-

r. :

pendant, que tous les sollieiteurs de porte en
- porte sont des exploiteurs, Au contraire, il
s’en trouve d’honnêtes, travaillant. pour des
compagnies responsables. Mais, malheureu-
sement, il y en a trop de malhonnêtes et le
public devrait toujours se tenir sur ses gar-
des. Rien de plus facile, lorsqu’un sollici-
teur inconnu se présente, de l’interroger, de
lui demander des références, surtout lorsque

… €e solliciteur exige des sommes d’argent avant
la livraison’ des marchandises, ou lorsqu’il
s’agit de billets de loterie.

Nos populations auraient tout intérêt à
redouter les promesses trop alléchantes, à se

- méfier des paroles mielleuses. On a dit que P=
‘la prudence était la mère de la sûreté. Na-

- turellement, en ceci comme en toute chose, il
ne faut pas aller jusqu’à l’extrême.

. lorsqu’il s’agit de disposer d’économies péni-
. blement amassées, il vaut mieux s’assurer
d’abord si l’on a affaire à des gens honnêtes-
eu non. Il est facile de prendre des infor-
mations, de se renseigner, ou de demander,
‘des garanties ou des preuves de bonne foi à

- celui qui sollicite, même lorsqu'il s’agit de
sommes peu importantes.

Une telle ligne de cenduite, de la part
des @uvriers et des cultivateurs principale-

=ment, aura pour effet de leur éviter bien des
ennûis et aussi contribuera à nous débarras-
ser de cette pléiade de selliciteurs malhon-

> e

Lorsqu’une idée née dans une tête saine
. Qui surmonte un coeur droit a de plus été exa-
minée attentivement et approuvée par qua-
tre ou cing hommes de poids, elle ne saurait
plus être absurde ni condamnable; elle peut
être simplementdésapprouvée, mais c’est
bien différent. :

Les esprits s’échauffent de plus en plus
en Saskatchewan, a la suite de la décision du

premier ministre Anderson d'abolir l’ensei-
gnement du français dans les écoles. M. An-
derson a l'intolérance vicieuse.

Nous aurons une nouvelle commission
du tarif. Le discours du trône l'annonce. -

C’est un peu de l’inattendu, mais per-
sonne ne s’en plaindra. I est bon qu’en dehors
4Parlement, un corps d'experts se spécia-

dans l'étude des questions tarifaires. Nos
députés ne pourront que profiter de telles en-
quêtes. .

-

-

Le Soviet menace le Canada de repré-
sailles.

Histoire de faire chanter le gouverne-
meat canadi -ien,

ain
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PEUT-ON
- FARE DE L'OR?

Au moment où les graves ques-

tions posées par le problème de l'or

agitent les gouvernements, les chau-

celleries et l'opinion publique, une

information judiciaire venant de
l'étranger « passé presque inaper-

que: j'entends le récent procès de

Munich, où un alchimiste nommé
Teusend était inculpé' d'escroque-

ries et où l'une de sea victimes w’é-

tait autre que le général Luden-

dorff. Or, les témoins, tous indus-

tricls, ont déclaré sous la foi du ser-

ment avoir assisté à plusieurs .expé-

riences de l'inculpé, expériences-qui

furent toutes couronnées de succès!

Un fabricant de Cologne spécifia

même qu'en 1928. Tausend fabri-

qua 750 grammes d'or avec trois
kilogrammes de matériaux! .
Le procès de l'alchimiste muni-

chois &v un des plus vieux pro-
blèmes de l'humanité: Peut-on fa-
briquer de Por? Une réponse asses

  

‘ courante consiste à dire qu’on peut
faire de l'or, mais seulement en le-
boratoire, et à doses infinitésimales.
Une autre réponse consiste à pré-
ciser. que cette science de la trans-
mutation des métaux date du
moyen âge. Ce sont là deux erreurs.
Les aïchimistes du moyen âge me
faisaient que reprendre une série
d'expériences qui avaient la plus
lointaine des origines puisque des
chercheurs — nom pas d'or, mais de
documents — ont pu établir que
vera l’an 290 de notre ère, l’em-
pereur Dioclétien persécuta les
Egyptiert dont les traités de la fa-
brication de l’or et de l'argent l’in-
quiétaient fort. La croyance à la
fabrication des métaux précieux re-
monte aussi loin que la grande Py-
ramide.

Il est toutefois évidegs qu’au
XIVe siècle, époque d'une grande
renaissance scientifique, des décou-
vertes chimiques fondamentales fu-
rent effectuées. Au XVIIe siècle,
le divorce ‘éclate ensuite entre la
chimie et l’alchimie et le XVIIIe
siècle achevait d'enlever à cette der-
nière le caractère et la dignité de
science. L’alchimie est définitive-
ment classée dans le domaine pure-
ment spéculatif. Le XIXe siècleest
plus hésitant: le chimiste .anglais
William Prou émet, après Lavoi-
sier, cette idée que tous les corps
dite simples sont des composés

il n’y a aucune raison pour ne pas
fabriquer n'importe quoi avec n’im-
porte quoi: du fer avec de l'alcool,
de l’air, avec du platine par exem-4
ple. Mais, à la fin du siècle dernier,
la théorie. de l’atome devait avoir
définitivement raison de l’alchimie.

Faute de l’alchimie, et même de
la chimie, la physique devait appor-
ter une revanche aux savants: la
radioactivité a montré d'une façon
décisive qu’elle accompagne une
transmutation. Mais avec cette
grosse réserve, que le“changement
n’est pas direct, qu’il s'effectue par
paliers: l’uraniam devient gctinium,
puis radium, puis polonium, etc...
IL y avait donc pour les essais mo-
dernes de transmutation, une base
enfin scientifique. Les cssais em-
pruntèrent à la vertu de la déchar-
ge électrique ses possibilités de
réussite. Un assez grand nombre de
tentatives ont eu lieu, fotamment
au cours de ces dernières années.
Le principe est Le suivant: on fait
passer une décharge électrique, aus-
ai puissante que possible et pendant
le plus de temps possible, dans une
enceinte remplie de vapeurs ou per-
ticules finement divisées du métal
à expérimenter. Le Japonais Na-
gaoka, l’Allemand Micthe en tra-
vaillant du mercure suivant cez nou-
veaux procédés,‘obtinrent quelques
diziémes de milligramme du pré-
cieux métal jaune. Or, l’or à l’état
de “traces” se rencontre un pes

rtout et l'expérience de Nagaoka
et Miethe ne fui pas décisive en ce
sens que leurs conducteurs électri-

ais |ques d’où jaillissait la décharge
pouvait recéler en minuscules par-
celles, un pex du métal. Leurs ez-
périences reprises avec un contrôle
plus rigoureux et après élimination
totale de “vestiges” d’or, ont été
négatives! ‘On peui donc avancer
avec certitude qu’on n'a pas réussi
-à faire de l'or.

Cela ne veut pas: dire qu'on doit
désespérer et que la fabrication de
l'or est impossible. Il est certain
qu'avec ut outillage approprié et
qui nécestiterait de formidables dé-
penses, il eat certain qu’en utilisant
‘le platine ou le thallium, on arrive- rait à faire de l’or. Mais le platine
vaut plus cher que l'or, et tout l'or
de la terre paicrait difficilement
quelques kilos de thallium. La fa-
brication de l'or ne scrait donc pes
une affaire. “Pour avoir de l'or, il
faudrait, selon le mot de M. Jules
Sageret, trop d'argent!”
…Et à
faire de Vor? Il est admis désor-
mais que le stock d'or est actuelle-
ment suffisant pour faire face aux
besoins des mines, suffit aujour-
d'hui pour faire face aus besoins
industriels et permet d'accroître le
stook existant de 8 r cent par
an. Cette quantité suffire puis-
que, par ailleurs, l'expansion com-
merciale ne peut guère accroître la
richesse mondiale de glus de 3 pour
cent per année.
La pierre philosophale peut donc

être jetée dans la mare aux gre-
nowilles. Pierre Desvoves. 
d’hydrogéne et que, par conséquent|,

A
quoi servirait au sarplus de
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Choix d'une carrière
“Beaucoup de parents sont embarrassés

et s'inquiètent dès qu’il s’agit pour leurs en-
[Hants du choix d’une carrière. Ou les parents
dans le désir ambitieux de voir leurs reje-
tons atteindre les sommets voudront leur im-
poser leurs goûts propres ou ceux-ci n'ayant
pas les mêmes visées se dirigeront vers des
carrières où ils se sentiront attirés. Il est im-
portant que les parents tiennent compte des
sentiments .qui s’éveillent chez leurs petits,
des aptitudes, des dispositions qui, avec une
bonne direction, leur permettront de réussir
dans la vie.

, “Et cette question du choix d’un état,
d’une profession est ai grave que des maîtres,
tantôtreligieux, tantôt laïques, ont consacré
leur vie à éclairer les jeunes gens, à les ins-
truire, à guider leurs premiers pas dans la
voie qui mène au succès.

“Ces jours derniers, un club qui s’inté-
resse aux oeuvres sociales et à l'éducation, à

| par part à ses membres des résultats ôbtenua
par uncomité qu’il a fondé et qui a pour but
de diriger les jeunes gens dans le choix d'u-
ne carrière. On a appris qu’une foule de jeu-
nes étudiants à leur sortie des maisons d'en-
seignement hésitaient, ne savaient plus où se
diriger, risquaient ainsi de compromettre leur
avenir.

“Le club a donc décidé de faire donner
des cours spéciaux au McGill à l'intention du
monde de l’enseignement. Les instituteurs
peuvent éclairer leurs élèves et souvent les
sauver d’un faux pas.

___ “Dans nos collèges classiques, le cas est
différent. Les élèves s’y préparent en vue de
l’université puis plus tard d’une profession
libérale ou de l’état ecclésiastique. Ceux qui
parmi les bacheliers s’abstiennent de pour-
suivre des études universitaires pour entrer
dans le commerce ou l’industrie ont été suf-
fisammentéclairés pendant leurs ‘huit années
de cours pour ne pas commettre l'erreur gra-
ve d’une vocation manquée. :

“L’idée lancée par ce club est particu-
lièrement intéressante. Appliquée par des
maîtres compétents, elle aura une répercus-
sion heureuse sur l’avenir d’une foule de jeu-
nes gens qui entrent dans la vie sans but dé-
fini, inquiets, indécis. L'oeuvre en sauvera un
grand nombre”.

Aux agriculteurs

A l’occasion des cours abrégés d'’agricul-
ture qui ont eu lieu en notre ville récem-
ment, plusieurs conseils très précieux ont
été donnés’ à ceux de nos cultivateurs qui ont
eu l'avantage d'y assister.

Sans nous arrêter dans le présent arti-
cle aux conseils se rapportant à la technique
de l’agriculture, conseils formulés avec pré-
cision et habileté par des spécialistes en la
matière, énumérons seulement ceux qui sont
de nature à maintenir la paix et le bonheur
au sein de Ja classe agricole.

‘Les cultivateurs ne trouvent aucun avan-
tage à délaisser leur ferme pour aller s'éta-
blir dans les villes. Ne connaissant pas à
fond de métier spécial, ils sont toujours les
premiers exposés à perdre leur emploi.
peut dire que la grande majorité des chô-
meurs qui vivotent aujourd’hui dans les villes
étaient autrefois de braves cultivateurs, pas
riches peut-être, mais gagnant honorable-
ment leur vie. Ils sont venus à la ville où ils
ont dépensé entièrement l’argent qu’ils
avaient retiré de la vente de leur terre, en
attendant de se trouver un emploi. D’autres
ont laissé leur ferme après avoir vendu tout
leur roulant; aujourd’hui ils n’ont plus d’ar-
gent pour aller continuer à faire de la cultu-
re. Les cas de cette nature peuvent se comp-
ter par centaines.

11 est des cultivateurs qui ont bien réussi,
à la ville, mais il en est un grand nombre
d’autres qui ont éproüvé des déboires. En
somme, on peut dire que le cultivateur qui
laisse sa ferme pour la ville joue un coup de
dés où il met en jeu le tout pour l’incertain.
C’est unrisque qu’il serait bien mieux dene
pas tenter.

D'autre part, on s’est aussi appliqué,
pour . part, à faire comprendre aux
eul eurs qu’ils devaient être orgueilleux
de leur propriété. Dans notre province, il

 

.

ral manquent d’ordre. Bien des habitations
et des bâtiments sont dans un état de déca-
dence désolant, les cours sont malpropres,
avec, ici et là, de vieilles voitures, des instru-
ments agricoles, des amonceliements de vieux
bois, traînant un peu partout. Tl y a aussi
les clôtures qui, bien souvent, sont en mau-
vais état, à moitié écrasées, demantibulées,
tordues. Bref, ce sont toutes là des choses
qui enlévent de la valeur aux propriétés et
contribuent à amoindrir la bonne renommée
de nos paroisses. Il n’en coûte pas cher, pour-
tant, de redresser les clôtures, de tenir les
cours propres, d’y maintenir le bon ordre.
Quant au bon état des bâtisses, le cultivateur
devrait aussi s’en occuper; c’est dans son in-
térêt, d’ailleurs. Des bâtisses mal entrete-

| nues se détériorent plus rapidement. Après
uelques années de négligences, les répara-
ons qui deviennent nécessaires sont souvent

très coûteuses. En s’employant, au début de
chaque été, entre les semailles et les récoltes,
à effectuer quelques réfections, le cultiva-
teur épargnerait des sommes d'argent consi-
dérables. Et puis, une couche de chaux sur
les bâtiments et même sur les maisons, lors-
quecelles-ci n’ont,pas été revêtues d’une cou-
che de peinture, produit un très bel effet. TI
n’en coûte pas cher pour se procurer de la
chaux, le gouvernement provincial en distri-
bue même gratuitement à chaque printemps.
Les cultivateurs n’ont qu’à en demander, c’est
acile.

' En troisième lieu, on à aussi conseillé
aux agriculteurs de vivre dans la bonne en-
tente, dans l’harmonie, d’éviter les procès
ruineux. Les procès soût uné mauvaise ha-
bitude qui fait beaucoup de tort à nos culti-
vateurs. Presque toujours ils werdent leur
temps et leur argent. Que Wultivateurs
ont été obligés de sacrifier leur bfen ou ont
été ruinés à cause d’un litige autour d'un pe-
tit cours d’eau ou d’une simple “pagée’”’ de
clôture. Ceci ne veut pas dire qu’ils doivent
sacrifier leurs droits, mais, dans la plupart
des cas, il serait bien préférable pour eux de

ler leurs litiges à l'amiable, même s’ils
Ee obligés de faire quelques concessions.
n médioere arrangement vaut souvent mietfx

qu’un bon procès.
Ce sont là autant de conseils que nous 

ne saurions top engager les cultivateurs à
mettr pratique.

CD ew i

Qn les papiers d'emballage.

faut le reconnaître, les cultivateurs en géné- capi

commissaire
té fonction nous incompati-
ble avec celle d'un organisateur d'é-

J ‘loi, les partis politiques ont
pocté l'indépendance des chemins

lutte.
Notre aystème ferroviaire n'est ni

leu ni rouge. D ne fonctionne pas |
plus pour les conservateurs que pour,
les Libéraux.
En sera-t-il de même quand des

commissaires de chemin de fer se
sieront de toutes les intrigues po-

organisation d'élection ?
Nous ne le croyons pas.

* M. Moraud est un partisan aveu-
gle. Qui nous dit que son aèle pour
ia cause qu'il défend ne lui fera pas
commettre des bévues au détriment
‘du pays?

LES TRAVAUX DE CHOMAGE
A QUEBEC

(Le Selell—Québec)

Il faut A tout prix que les démago-
gues officiels cessent d'irriter les ou-
vriers en leur faisant croire que l'ar-
gent abonde dans les coffres munici-
paux et qu’on n’a qu'à y puiser. Le
temps des trésors miraculeüx et des
cantes de fées est fini. L'argent ne
se crée pas; il se gagne d'une manière
ou de l'autre.

L'effort de la ville pour donner du
travail à tout le monde, a Gâépassé
tous les précédents, depuis environ
un an. On à déposé en travaux pu-
blics, depuis avril 1930, près de §3,-
000,000. Jamais on n'en a fait au-
tant. Que si on nous demande pour-
quoi 11 y à eudu chômage en dépit
de cette augmentation d'ouvrage, nous
répondrons que les citoyens réguliers
de Québec ont souffert énormément
de l'affluence des étrangers.

-
A QUI LA FAUTE .

(Le Pntrie—Montréal)

levés dans la province en 1930,
trouve plus de huit mille dus
faute des chauffeurs, et mille à
faute des piétons. Il y à là un argu-
ment en faveur de l’aseurance obli-
gataire,

LE PORTE-FLUME DE LOCARNO
(L'Evémement-—Québer)

“La commune de Locarho vient de

5,000 florins en réparation de la per-
te du porté-plume en or avec lequel
à été signé l'accord de Locarno.
On se souvient que cet objet his-

torique avait été exposé l'an dernier
à la Haye à la grande exposition de
le paix et de la S.D.N. avec d'autres
souvenirs. T avait disparu malheu-
reusement et n'avait plus été retrou-
vé, ayant dû être jeté sans doute avec

LE DUMPING RUSSE
(Le Temps—Paris)

Le “dumping” est sux yeux des di-
rigeants de Moscou un moyen de pré-
parer la révolution universelle que la
propagande bolcheviste n'a pas réus-
si à provoquer. L'immense effort. ac-
compli pour réaliser le plan “quin-
quennal et augmenter formidable-
ment la production dans les centres
de l'Union soviétique ne l'est pas dans
le ‘dessein d'assurer plus de bien-être
au peuple russe, mais afin de procu-
rer aux Soviets des ressources révo-
lutionnaires. Le système du ministre
du commerce extérieur, dans un Etat
où ceux qui se sont emparés du gou-
vernement disposent du pouvoir ab-
solu, doit aboutir par ba force des
choses, si on ne lui oppose pes une
sérieuse contre-partie, à l'énorme du«
perie qui consiste à la fois à affai-
blir la production nationale dans les
autres pays et à drainer 'argent vers
l'Union des jues socialistes so-
viétiques, à laquelle on fournit ainsi
les ressources qui lui sont indispen-

des cours peut avoir, même prov
quée par des moyens artificiels, cer-
taines répercussions favorables, elle
peut raviver Ia confiance du public,
stimuler jusqu’à un certain point l'ac-
tivité des affaires, mais elle n'est

fe
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de jours, ils s'adressèrent aux deux reli-

*|Ilsme et bolchevisme, C'est le point

des années d'ebondance qui ont prê-|

~~
——>P

Mariage d'outre-tombe
‘Taing-chow-f tombait ru =ow-fou vemen
malade. Ses parents consultérent tous
loa médecins de la ville, mais à bout de:
ressources, et le mai empirant tou-

gleuses missionnaires qu'ils voyaient
tous les jours se rendre ches Jes ma-
lades, les priant de secourir aussileur
enfant.

Elles a‘y rendirent aussitôt. Hélas!
quel humain pouvalent-elles
offrir? La jeune fille agonisait ar
que... Les Soeurs æ rent la
pauvre mourante ul ouvrir les
portes du ciel. Joyeuse, elle accepta
et reçut le baptême. Ce remède di-
vin ne devait pas lui redonner des
forces eur la terre; bientôt Malya
fut à toute extrémité.
Sa famille affolée recourut alors

aux donses et les devins déclarèrent:
“Il faut immédiatement fiancer

cette jeune fille à un jeune homme
mort sans postérité. Celui-ci, dans
l'espoir d’une descendance, fera l'im-
possible pour la guérir.” .
On chercha en hits le flancé ma-

cabre, répondant aux condition re-
quises, et on le trouva dans une fa-
mille riche. Le cercueil contenant les
ossements fut placé près de la pau-
vre mourante.
Oe n'était pas asses! Le devin dé-

clara qu'il fallait chercher encore
parmi les morts, un enfant à adop-
ter. M obtiendrait infaillibliment de
Pespeit du fiancé la guérison vou-
ue.
Nouvelles recherches, nouvelles dé-

marches, et bientôt un petit cercueil
fut placé près du

 

Le péril rouge

découvrir la Russie.
Russie opulente ¢t

berie.

bon.

L sées.

ter ce qui fut jadis l'empire des
tsars. Voilà done une image d'Epi-
nal de moins dans l'album de nos
connaissances usuclles. Par quoi
allons-nous la remplacer?

le péril rouge est aujourd'hui
le nouvel axe de notre curiosité. Le
mode oratoire ct philosophique est
russe, comme la mode féminine est
russe. Les aspirations de Gandhi,
les troubles de la Chine, les do-
léances féministes, tout cela se voit
pour l'instant remisé au magasin
des accessoires. Chacun raccorde
avec Moscou: rêvons, c'est l'heure.
Un savant docteur, non de ceux

dont Molière se gausse, loin-de là,

lait, l’autre jour, avec l'assurance
que confère tout parchemin, nihi-

de vue doctrinaire. Est-il permis
d'affirmer qu'il est faux? Si oui,
disons tout de suite qu'il y surait
autant de divergence entre ces deux
termes qu'entre la monarchie et le

pour parlementarisme. Bakounine et Lé-|
nine sont, en effet, deux pôles dia-

grand. pe i

Le contrat de mariage fut rédigé |
par les deux familles; le contrat d'a- à
doption de l'enfant mis aussi en rè- |

gle. Ç
Tout le monde attendalt une... ré- |g

surrection. a murmura le nom de À
JESUS, et po un léger soupir. |
C'était fini. . B
Son pauvre corps fut enterré avec |i

son triste flancé et l'enfant adopté. |
mais son âme déjà s'était envolée 5
bien loin dea ténèbres du paganisme if
dans les splendeurs de l'éternelle Lu- KX

Nous découvrons, nous venons de |
Non pas la

feuiletonesque R
de Catherine et de Pierre le Grand,|B
celle de notre enfance, oncrais-je |B
dire, faite de splendeur et d'absolu- |
tisme, Saint-Petershourg et la Si- |B

Non, une russie nouvelle, |§
mystérieuse,inquiétante, qui au lieu |
dc bâtir des palais construit des |
usines, au lieu d'exporter des bal-|R
lcrines et des grands-ducs exporte 18
du bois, du pétrole, du froment, de 1
l'amiante, du manganèse, du char- |K

Nos habitudes historiques et géo- |
graphiques en sont toutes boulever- Hl

Ce n'est pas- ainsi que nous |
avions accoutumé de nous représen- |"

ur. docteur en philosophie, assimi-.

société. Lénine, et les évémements
qui se déroulent m'ont bien l'air de
le prouver, instaure, au contraire,
une autorité, discutable sans doute,
voire pernicieuse, allons jusqu'à sa-
tanique pour ne laisser aucun dou-
te sup la candeur de nes intentions,
mais une autorité virile, vivante, a-
gissante.
Comment le bolchevisme aurait-il

pu naître de rien? Or, le nibilieme
est précisément le rien politique,
économique ct social. Si Bakou-
nine eût réusai, j'ignore tout-à-fait
ce que ft devenue la Russie, mais,
chose certaine, le Canada n'aurait
eu à craindre ni son bois, ni ses pê-
«heries, ni sès fourrures. Le mondè.

plan de cing ans, ni de la Ville Ver-
te de Moscou, ni de la rationalisa-
tion de. l'industrie. Enfin, les meil-
leurs ingénieurs, les meilleure arti-
sans, anglais, américains, alle-
mands, canadiens, n'auraient pas
été mandés à Leningrad pourdoter
le pays d'un outillage lui permet-
tant de lutter avec les autres na-
tions, et de los vaincre si possible.

Ie Père Doncoeur disait il ÿ a
quelques mois à Saint-Sulpice qu'on
n'arriverait jamais à combattre la

«ffet, au-dessus de la doctrine so-
viétique, il cxiste une réalité sovié-
tique. Et celle-et est bien plus dan-
fereuse que celle-là, car elle s'a-
dresse aux yeux de l'homme. On
comprend mieux une usine aména-
gée pour le bien-être de l'ouvrier
(restaurant commun, salle de repos,
lumière, aération) et non pour le

Jet

n'aurait jamais entendu parler du| .

Russie par des discours. C'est qu'en : 
IQUEBE@CENTRAL,

DÉJEUNER de “CLUB”
Collations ef Diners “Table d'Hôte”

ainsi que service à la carte
peuvent maintenant être obtenus sur les

Wagons Café du Québec Central |
Faisant partie de tous les train entre Québec et

Sherbrooke .

Un Excellent Repas a Prix Modéré

 

Utilisez les Services des Chars à Dîner et Parloir. Ils
sont en opération apécialement pour votre

usage et votre confort.

Pour réserver des places dans les Wagons Par-
loir, information au stjet des trains, etc, adressez-

vous à l’Agent de Station ou à W.-E.-A. Brooks,

Agent-Général des Passagers, Sherbrooke, Qué.

  
   

  
   

   

  

   

    

   

   

  

   
  

   
  

 

     
  
   

   

   
  

   
    

      

    

      
  
      
    
    

    
        

    

  

      

 

     

   

 

PAGE TROIS

soul enrichissement d'un petren eu
d'une société anonyme, qu'une fa-
meuse dissertation sur les origines
de la propriété. C'est un exemple

entre cent qui nous indique quelles

sont les forces que nous devons op-
poser au bolchevisme. Nions moins,

philosophens moine, parlons moins,
agiasons mieux. Une popula-

tion équitablement rémunérée, gai. |

nement nourrie, hygiéniquement lo-
gée, justement gouvernée, n'a pas
besoin qu'on la protège contre les
Soviets. L'important, pour l'heu-

re, est de mous protéger contre
nous-mêmes.

Vietor BARBEAU.
Canada. \~-Le

; earner

IL FAUT S'ENTENDRE
On parlait d’un banquier véreux

poursuivi par la justice.
—1I1 avait cependant, dit X...

un grand fond d'honnêteté.. .
—Oui!... à vendre.
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  métralement opposés.

ct ce ne serait pas la premitre fois
que la vie démentirait la leçon des
livres, Bakounine nie toute autorité,

 

 

Dr J.-A. Dubé

Examen de la vue

Verres et montures

LAC,MEGANTIC 

 

A moins qu'on ne m’ait trompé,

conduit à la destruction même de la
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Master
“Haché

fumer

Maso
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fOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALF, VALEUR
Conserves les cor.pons contenus ang les paquets de tabac Master Maséh. Tous
les coupons émie par Rock City Tobacco Co et maintenant ev. cirouiation ent
une égale valeur en échange çour des primes de qualité dupérieure, Dernandez
3 votre marcham. Ja liste das primes données per Rock City Tabasco Co., Lad.

a

   
     

-

gman EST



 

- etl. met” ——
aNr - - — - _ a - —

rr—— ee —— _—— -

    

  

  
  
    

  

= L’ECHO DE FRONTENAC, JEUDI, 19 MARS 1931 .

  

 

    
   
   

    

 

 
  

  

LUEURLAMASSSSOIENTZZWER = |

=

1|

ATTENTION

|

ef
GRATIS ~ | Jumtote ES; . I vente, j'aurai un rk

Un gros balai à 4 cordes |

|

toutnouvean

|

ESP
Jeudi et vendredi les 26.et 27 mars, à | a stock de ==
partir de 10 heures a.m., nous donne- [| manteaux, :
ronsgratis un balai à chaque client | robes et
qui achètera pour $2.00 ou plus. | \

M complets à des
GRATIS prix bas qui

| Yous

. surprendront.
    

 

FORCE MAJEUR
Le Stock de Faillite de C.H. GREENSPAN, vendu|

et sur la surveillance du représentant des
Remarquez bien, ce n'est pas ce que l'on appelle unevente ordinaire, cen'est pas-un s
est une aubaïne.Îl y va de l'intérêtde tousles citoyens de Mégantic et des environs de v

de stock entier est

CHAPEAUX EN PLUCHE
Chapeaux en pluche et feutre, doublureen soie. Rég. $5.00.
Spécial à

98c

 

SPECIAL .

“ Un lot de chemises de toilette, en broad-

Régulier
   

cloth de nuances assorties.

$1.75, pour cette vente

| 48c
+.

 

 

 

   

 

Casquettes pour hommes  

  

   

   

 MERCERIES
$1.90

Vadotdecasquettes pour hommes. Valeurs de a deEShe Avez-vous mal au
mes. Rég. 25c, en ven- … Un expert pédicure, M. A. G.

98c vos pieds. Profitez-en pour faire
durillons, ongles incarnés, etc. Le

précee

Lake View Inn. 

 

     

 Sous-vêtements pour hommes Mesh Mare poor hommes Ré10, pour VE
pocettevente coton ouaté. Régulier78, 12Cc ‘ || Bas =cechemirepour

- vente _
 

4Sc Sacs de voyage. Rég. $2.00, pour cette vente

88c
Chernises toutes blanche en soie rayée, 2 collets. Rég.

vire $1.72
Un lot de belles chemises, assorties de couleurs. Rég.
$2.00 à $3.00 pour i |

. . 58c
Combinaisons 100% laine —

Spécial pour garcons: 78 chemisesde toilette. Poin- | Rér 780%

pour hommes, marque “St-Geor- tures 12 à14 seront écoulées au prixde g pour
Combinaisons .
ges”. Régulier $2.80, pour cette vente 29c - | 19c

$1.45 - ‘ , ‘ -
15 douzaines de chemises en flanelle très belle
qualité. Rég. $2.00, en vente au bas prix de

| :98e

| 26 douzaines de belles chemises en coton très pesant;
2 poches, couleur garantie. Rig. $1.28 i $1.75 pow

 
 

 

  
   

 

   

 

    
 

SPECIA

Unlot de robes en

pe Georgette der

_ veauté, des valeur:

à815.00. Spécial
vente

$5.98 |

Sous-vétements “Penmans” :
Sous-vêtements marque “Penmans”,*, ligne 71.
Régulier 95c, En vente pour -

52c

145 complets en tweed assorti de

nuances à devant simple et croisé.

Ceci est un véritable KNOCK-

OUT. Achetez un de ces complets

au prix de $5.85 et vous enaurez

un deuxième pour une piastre de

plus,_Spécial at.

$1.00
Ol

 

 

 

    

Très beau lot docravates. 

     

 

  
    

  

    
 

 

Cravates p6ur hommes.
Dernière nouveauté. Rég.

7 $1.00 et $1.25 pour

48c

 

 

ROBES POUR DAMES

$2.75 ” $3.75
CHEMISES DE TRAVAIL 56c

a J - Voici un lot do robes en soie rayon et Celanese

| Chemises de travail en jersey de laine. Rég. $2.- - arom Srrans: Cos modèles vous 3 douzaines de chemises de chemin de fer en coton

90c

    
 

 

bleu marin, seront écoulées au bas prix de98c ROBES POUR D/
$9.75

“ Robes èn crêpe plat de Chine et crêpe geo
parences diverses. Ceintures avec boucles ç
veauté. Rég. $18.00pour

$9.75

00 pour | C'est une

vraie vente    

 

 

Salopettes Peerless White Field. |
Rég. 82.00 pour

238c -

CERSSTITIES2 Un lot de chandails pour hommes. Tout
va laine. Rég. $4.00 pour

| $1.48
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Très beaux complets enserge bleu- |

marine

à

un pantalon. Style par- |

fait; ur garantie. Rég. $28.00

pour |

$16.75 
   

=} Complets pour
garçons

$7.85
Complets en tweed de

assorties avec
deux pantalons à de-
vant simple et croisé..
Rég. $12.00 a4 $185.00
pour cette vente

$7.85  

Manteaux pour
fillettes
$3.98
$5.75

2 douzaines de beaux
manteaux en drap avec
collets et bagottes en four-
rures. Doublure très pe-
sante. Seront écoulés au

| p=. extraordinairement

$3.98
$5.75  

Complets pour

_ garcons

$2.90
32 complets en tweed de

fantaisie à devant simple

et croisé. Rég. $8.00 à

$10.00 pour

$2.90    

| Complets pour

- hommes

© $4.75

un peu démodée. Rég.

$18.00 pour

$4.75
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x at - | EXTRA Je ZTTETErer reserver

) LAC WEGANTIC tsevi sous la direction Ÿ. GRATIS

2. ‘ v QU'AETSALES | 5 livres desucre blanc

# ¥ SET] SYSTEM", j Samedi et lundi, les 28 et 30 mars, nous

ee ap | CE représentant A donnerons gratis 5 livres de sucre à

=Tr = SG vd des curateurs. \ chaque client qui achétera pour une

NS = ; JA Cette vente 8  valeurde $2.00 ou plus.

D =u dépassetoutce |
h { qui s’estfait
BUT Go jusqua

_ | ” - AY 2. maintenant. . ¥reerRNYAETTERee

URE OBLIGE ! ! , FOULARDSEN CREPEDE SOLE ;

| Sous-vêtements‘ ‘Balbreggan Folards en crtpe do soe asmorl do smanees. Rdg. $2.0

du par le Curateur en faveur de ses Créamciers un io de sous-vêtements d'été pour 58c
° ° ex . - ‘hotnmes. Régulier $1.00, à Être écoulés

des Syndics, doit se vendre rapidement. a bes prix de.
as un semblant de réduction. Nous vous affirmonsque chaque article en magasin 29c
ns de venir plusieurs fois, durantcettevente qui durera un mois. N'oubliez pas que La

 

 

  
 

  

    

 

 

 

     

 

  
 

 

 

  
    
  

 

     

 

 

 

     

     

      

      
       

 

 

        

ier est en vente.
_ [ : ’ PANTALONS

mal aux leds? d'ou > pantalons I 1 lot de talons en tweed et serge, pour hom-

me

à

[asti22|| CHAUSSURES ||| =a {
> vente et fera l’examen au prix de
: pour faire enlever vos cors, . Bottes en cacutchouc. Rég. $5400, en vente pour $2.98

(06 Levi vogene 98c $1.98
Co Claques fines. Rég. $1.35, en vente au bas prix de Casquettes pour garçons

\ i : 7 Pantalons en tweed pour ; 68c | Un très beau lot de casquettss en tweed. Régu-

S hommes. Rég. $3.00 pour Grossesclaques en “gum”. Pointures 1 à 5. Rég. $2.- Har $1.35, on vante Au bts prix de

SPECIAL Culte css mel | OB Chapeaux en feutre e Hommes. Q
BB =rRayanal B — = . Jolischapeaufoutre, bruns foncée, bruns et

: robes en soie et crê- a | vente au bas prixie ~1as EB € $6.75

ette dernière nou- ' | $1.75 |, oo. 48c $198 ’

es valeurs de $10.00 - Claques en “gum”. Hausses em cuir. Rég. $4.78. En » Paletots de printemps et automne de cou

Spécial pour cette Culottes bouffantes pour vents pour Sacs de voyage leurs assorties à devant simple ou croi-

au bas prix de - = Un lot très limité de sacs de voyage. Régulier sé. Rég. $15.00 pour -

| 1 | 98c teCondyearponshoramen:Ria.$4.003$4.00por 32.00, pour
B * 56.75 | cuve on 88c $6.75

PALETOTS IMPERMEABLES oO
POUR DAMES - : —
$3.98 | | GANTS DE TRAVAIL INFL

IDeaValorde810.00 Sunjel Gants d’ouvruge on fil. Rég. 28¢ la paire pour

$3.98 11c

Costum D «TE
"1 lot dejolis pourame éces- Casquettes en cuir Rég. $2.00 CITATIONSENTE

sais. Régulier $15.00, pour . pour -

$5.75 1 U- 98c
. PALETOTS IMPERMEABLES— a

 

Manteaux pour || Complets pour POUR DAMES

dames. 2 dames jeunes hommes $4.25
$2.75 $3.98 $7.90 Ce lot de mantoaux imperméables pour dames

tge+ tmpde i orvamhathSottems
vec grand collet. Se vem- oF beanies on Femmes; CometsSedofan : inWig100.00.Sppn

STG EEE si -
a bonne heure profiter do 000nn |
$2.75 . cette réduction 1 ‘

| $3.98 $7.00       {
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LAUREATSDU CONCOURS

  
"Le plus intéressant, c'était de lire les diverses

copies qui nous sont venues pourle concours, et le
. Plus difficile, c'était de les classer, chacune ayant|
Son genre. ; .

Nous proclamons aJhonneur les travaux sui-
vants: : ‘

- ler prix: MARIONNETTE
2e prix: RAPHAELLE
8e prix: LOULOU
4e prix: OTO-MATIC …
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L'ECHO DE FRONTENAC, JEUDI 19 MARS 1981

| = cen BIEN COMPREHENSIBLR! —C’est pourtant: le père
est marchand de charbon et sa fem

L'album à couverture de peluche
rouge, m'attirait quand j'étais en-
fant. Son fermoir de métal patiné

jme semblait le plus auguste des Sé-
same. Aussi, quand j'avais Été sage,
je ne manquais pas d'implorer la
faveur de le feuilleter. Je retrou-
vais papa ct maman à tous les âges

de les voir, pas plus grands que
moi, et ai drôles avec leur tunique
à l'ancienne mode.
Un jour, je fus soudain frappée

d’une réflexion qui, trottinant par
ma petite cervelle s’imposa si bien
que je questionaimaman:
—Pourquoi que t'es pas posée

nulle part avec papa avantJon por-
trait i noces?
—Parce que nous ne nous con-

-

J'avais dix ans. En faisant la
visite des écoles, Monsieur le curé
avait dit: “Ma petite, tu sais bien
ton catéchisme, mais il faut avoir
onze ans pour faire sa Communion
solennelle. Tu viendras l’année
prochaine.” Comme vous voyes, ¢a
me payait bien de tenir la téte de
ma classe, puisque les garcons de
la queue qui avait onze ou douse

de leur vie. Ce que c'était amusant| gro

TROISIEME PRIX
 

naissions pas, Loulou chérie.

Pour le coup, l'album échappe à
mes menottes et lourdement
sur le tapis. ; . Æ

—Vous n'aves pas toujours cos-

nu papa? Depuis quand que je

suis vot’ p'tite fille, moi? -

Maps me répondit par deux
s baisers. Mais ce mystère me

hantait. Je cherchai longtemps

comment cette chose incroyable

peut être vraie. Père et mère qui
s'aiment tant, ne se sont pas tou-

où ils ne se connaissaient pas.
Et ma foi, j'ai grandi sans com-

prendre cette énigme, tant il sem-
ble à mon coeur que pour céux qui
s'aiment, il n'est pas de passé. 

“5e prix: MAITRE-
“MADLEN"—NAIVE—CEN.Mentions:

SEUR,
Les écoliers ont dDoulu révéler leurs secrets et

nous serons heureux de récompenser les confiden-
ces de Mesdemoiselles:

CHANTRE

Lucienne Désilets, Ste-Eulalie;
Théodora Provencher, Aston Jonction;
Yolande Vigneault, Aston Jonction;
Angéline Marchand, Princeville;
Cécile Durand, Princeville:
Et nous tenons à faire une mention spéciale

des envois de: »

Jacques Poirier, Drummondville;
“Stéphanette” Pierreville;
“Rose des Bois” S.-Nicéphore;
“Lily” S.-Germain de Grantham.
Nos félicitations aux concurrents victorieux.
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, PREMIER PRIX
‘ Considérons quelques-uns des
mystères de mon enfance.

Pourquoi nous expédier chez ma
# tante ou chez la voisine quand on
“ Rchète des petits bébés ? Les mon-
sieur qui entre avec des ponpées en
peau est-il bien plus dangereux que
le boulanger avec ses pains ou le
Jaitier avec ses bouteilles ?

Pourquoi les hommes seuls se dé-
coiffent-ils dans l’églig? Mon
grand-frère disait: ‘Les femmes
gardent leur chapeau pour le mon-
trer”. Je n’étais pas certaine que
ce fut uniquement pour cela et je
plaignais bien un peu la pauvre

- Mélie de toujours montrer le même
depuis six ans, avec une aigrette
noire l'hiver, et un pleumat blanc,
Fété.

Parce que les petites filles du
Doèteus, X parlaient toujours de
sérum et de calmants, papa disait:
“’On vit de l'air qu’on respire”. C’te
affaire! c’est la mode pour tout le
monde d’avoir besoin d'air. pour
yespirer... :

Quand Michon passait dans la
roe en trébuchant, les gens di-

 

saient: “Il a un verre de trop”. Je
| me demande qui avait bien pris la
peine d’aller compter la vaisséule
de ce quéteux-la.
Et quand Michon “avait un ver-

re de trop”, la Gazette (une vieille
qui colportait les nouveautés) la}
Gazette disait: “Ah! vous savez,
c'est entendu, une corneille a pas
des petits oiseaux jaunes”. En quoi
Michon pouvait-il faire penser à
une corneille?  Peut-étre parce
qu'il était d’une cruauté! Figurez-
vous qu’un jour il avait ‘battu sa
femme parce qu’en revenant du
chantier, il avait trouvé une pipe
encore chaude sur la tablette du
chassis. Il devait bien savoir,
c't’innocent-là, que Méralise n'avait
pas fumé. Pour vous prouver com-
me elle était fidèle, écoutez: le mé-
decin avait prescrit du Lait Bor-
den pour son bébé. ‘Docteur, j'ai
ben confiance à vos remèdes; mais
mon père a toujours aimé Laurier,
vous pourriez pas me commander
d’autre chose?” Et vous © penses
qu’elle aurait fumé? Jamais de la
vie!

MARIONNETTE. 
DEUXIEME PRIX

“

 

. Le petit frère nouveau qu’au re-
our d'une promenade chez grand”-
“ Mère, j'avais trouvé dans le ber-
ceau depuis longtemps inutilisé, je
savais bien d’où il venait: le pe-
tit Jésus avait l’habitude de laisser
de ‘temps eh temps, quelques pou-
pons chez notre vieux docteur qui
de chargeait ensuite de porter ses
protégés à ses meilleurs clients. —
Mais les petits chats?

Les petits chats? pour sûr que'le
docteur ne s'en occupait pas. Les
petits chats, au printemps, il pous-
sent sur les branches d'arbres; ils

sent blancs et gris, duveteux,
si petits? Mais à l'été? Mais à
l'automne?... une fois qu’il y a
bien des feuilles, vertes, jaunes;
rouges ou dorées, on n'en trouve
plus dans les arbres, de petits
chats. Où donc “Julie”, en chatte
fidèle à faire plaisir à ses petits
maîtres, presalt-elle ceux qu'elle
appertait, bien en cachette, dans
le grenier, deux où trois fois l'an?

Or, chez-nous, après la maison
et le ruisseau, s'étendait un immen-
se champ que l’on ensemençait or-
dinairement en blé-d'Inde, et, av
bout du champ, une souche creuse,
un chicot, yÀ l'époque des vacan-
ces, quand nous arrivions de la vil-
le, oe champ était devena une fo-
rêt plus haute quema tête, et quand
je me promenais entre les rangs,
mes boucles brunes disparaissaient
tout-à-fait sous le chevelure soyeu-
se des épis encore verts. ;
Ce matin-là, un matin de juillet

tout brûlant de soleil, tout parfumé
de foin mûr, nous avions cherché
“Juli” en vais pour le déjeuner.
et nous étions inquiets, très in-
quiets, mon petit frèfé moi. I y
avait Je bois tout près, elle s’y était
sang doute. perdue... Puis, à la

xion, nous pensimes qu'elle
était peut-être allée à la recherc
deLae :
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Maman, à qui nous fimes part d
nos suppositions, déclara qu'en ef-
fet, ‘elle l'avait vue se diriger vers
le‘champ de blé-d'Inde, du côté du
chicot. Ce chicot, à son avis, c'était
le “nid”. :

Et notre déjeuner englouti, aj.
notre tour, chacun par un bout du
champ, rang par rang, jusqu'au
chicot, nous avons visité- toutes les
buttes pour voir si “Julie” était 1.
Et la bouche creuse, nous l'avons
fouillée, vidée, sans y trouver, lié-
las! la moindre trace de petits
chats. Pourtant, c'était le “nid”, la
‘talle”’, maman l'avait dit...

Maman, au retour, — nous la
vimes de loin, — nousattendait en
riant, sur le.seufl de la porte.
Quand nous fâmes près d'elle, elle
nous dit: ‘’Minette est revenue
avant vous, voyes comme elle vous
a rapporté de beaux petits chats”.

Et... voilà pourquoi nous n'a-
vions rien trouvé. Car, les petits
chats, au printemps, ils poussent
sur les branches d'arbres; ils pous-
sent blancset gris, duveteux, si pe-
tits! Mais à l'été, mais à l'automne,
une fois qu’il y a bien des feuilles,
vertes, jaunes, rouges ou dorées,
les petits chats, c'est dans les ‘chi-
cots” qu'on les trouve. .

RAPHAELLE.

Joliette, ce ler mars 19810
——

Abraham rencontre Isaac et lui dit:
—Isanc, che suis enchanté... che

viens de gagner cent-sous...
—Comment as-tu fait?

ans étaient admis et que, moi, j'é-
tais mise de côté.

Rendue à la maison, ce fut une
explosion de larmes, tant et si bien
que mes parents décidèrent de
m'envoyer au couvent avec ma tan-
te religieuse. Elle aurait bien soin
de moi, et jeferais ma Communion
solennelle — entre femmes, on sé
protège et sans tambour ni
trompette, je partis pour rejoin-
dre ma petite soeur au couvent de

Mon ongle le curé se cbargeait
de me rendre à destination. À mi-
chemin, il fallait changer de convoi
et stationner quelques heures. Mon
oncle décida d'aller au presbytère
saluer le curé de l'endroit. Et le
petit chien de poche que j'étais sui-
vait toujours.
Une belle maison, un gros curé,

puis la soeur du curé, }a gouvérnan-
te du presbytère: Je ne me sentais
pas de trop, je vous l'assure, quand
la demoiselle me prenant par le
bras m'entraîne doucement dans le
salon. “Viens, ma petite, je vais
tedésennuyer.” Pendant qu’elle
cherchait dans la bibliothèque,
j'eus le temps de faire avec mes
yeux le tour de l'appartement.

~=Trouves-tu ça beau ici?
—Oui, Madame. Mais c’est beau

avez un drôle de piaro. Pourquoi
ces petites clefs en bas des notes.
Et des pédales? Chez nous, c’est

chez nous aussi. Seulement, vous}

LOULOU.

:  QUATRIEME PRIX .

 

t'assure. Sais-tu jouer de la musi-
que, toi, ma petite?
—Pas moi, mais si mes petiteg

soeurs'étaient ici... Je vous assu-
re qu’elles brassent ça, elles, un
piano. Mon frère aussi jouent bien
et papa aussi. Puis, vous Mademoi-
selle? .
—Oui, je vais te jéuer un beau

morceau. Va t'asseoir là-bas près de
la fenêtre et regarde les albums.

J'aurais aimé autant m’asseoir
sur le beaux fauteuils de velours,
près du piano. Le concert com-
mence, Une fille de presbytère qui
jouait du piano! Elle jouait fort.
Elle pédalait. Je tournais les pa-
ges sans regarder les photos. Les]
notes se baissaient sans que per-
sonne n’y touche et ça jouait ! mais
ça jouait! Et je ne poùvais tou-
jours pas approcher...
—Trouves-tu que je sais des

beaux morceaux? Bien, maintenant,
je vais aller préparer mon souper!
Viens-tu à la cuisinë ?
—J'aime autant regarder des

portraits; je ne les ai pas tous vus.

Au fond, c’est le pianoque je
voulais examiner. Je restai la,
plantée comme un pion, quand j’a-
perçus sur la grande planch: où
l’on met ordinairement les feuilles
de musique, deux petites poignées.
Je saisis l’un des pitons, je tire,
je pousse, et voilà qu’une petitel
porte glisse.

J'aperçois un grand rouleau. Un
piano avec des pédales, des clefs en
basdes notes, un rouleau! Si mon
oncle peut revenir! Il est savant,
lui ,il doit savoir ce que ça veut
dire.

Mais je ne sus que plus tard,
bien plus tard, le mystére du pia-
no à clefs, à rouleau, à pédales, le
piano dont on pouvait jouer sans rien que les harmoniums qui ont

des pédales.
—C’est un piano. qui coûte bien!

cher. Il n’y’én a pas partout, je

avoir pioché des gammes. Mademoi-
selle du presbytère, vous aviez vou-
lu vous moquer de moi!

OTO-MATIC.
 

Avez-vous déjà chanté les vê-
pres?
A l’église ou à l'école? Ca ne se

ressemble pas du tout. Aussi, on y
perd son latin, quand on est petit.

Pour chanter les vépres a l'é-
glise, il faut posséder une belle
voix, il faut être instruit; à l’école,
on chante les vêpres en , pleurni-
chant, peu importe le timbre et plus
on est ignorant et dépourvu, plus
on a d’aptitudes pour faire partie
de la chorale.

Chanterles vêpres à l’église,
c'est un honneur. Le père polion
s’en vantait; mais à l’école, on s'en
cache; arrivant à la maifon, c’est la
couchette sang souper, je vous as-
sure qu’on a honte.
A l'église, ça s'appelle chanter

les vêpres et à l’école ça s'appelle
encore chanter les vêpres et pour-
tant ça ne se ressmble pas. Com-
ment voulez-vous qu’on y compren-
ne quelquechose quand on a six,
huit ou dix ans?

 

VOULOIR
On fait ce qu’on veut, quand on

sait ce qu’on veut.
Pas de sentiments, pas d'idées

précoces, voyons d'abord les faits.
Avant tout, il faut de la volonté,

une volonté fixe qui ne se disperse
Bleue, prix Davaisne, décerné par
nous voulons, nous comprenons et
nous- pouvons. Même avec une in-
telligence moyenne, celui qui tend
toute #a volonté vers un but pré-
cis, et persévère en gardant l'esprit
tendu, est sûr d'arriver.

Prenez une idée, fixes-là com-
me une étoile polairé, marches les
yeux attachés sur elle.
On ne' réussit que par un tra-

vail acharné et bien dirigé.
Toutes les fois que vous aves

une tâche à remplir, considéres la
soigneusement. Rendez-vous comp-
te exactement de ce qu’on exige de
vous. Mais faites un plan comme il
faut, donnes-vous une méthode,
n’improvisez pas. Quant à l’essen-
tiel pour exécuter votre plan, c'est
une volonté, une volonté opiniêtre.

Maréchal FOUH.

Pour les tuperstitieux
TM y sur, em 1031, trois vendredis

13, en février, en mars et en novem-
bre.

Et qu'on ne se figure pas que cet-
te constatation intéresse peu de per-
sonnes. Le vendredi! 13 continue, pour
beaucoup, à être considéré comme  Jour néfaste.

“ D'où vient cette superstition? Pro- treims personnes à table le jour ol
J oélébra la de
ot des treins était J

ne -

babiement de ce fait qu'il y avait dieux “

1

2 “ CINQUIEME PRIX
 

On a dû appeler ainsi le fait de
rester en retenue après la classe
parce que c'était le temps propice
aux antiennes de la maîtresse. Ah!
la vieille fille. Nous l’aurions expé-
diée aux Indes ou au Japon si c’eut
été possible. Je vous affirme que
si nous avions eu la chance de la
perdre, nous n’aurions pas fait
comme cet idiot de la chanson qui
se tordait en sanglots, près. de la
claire fontaine, parce qu’il avait
perdu sa maîtressé!... mais peut-
être qu’elle ne lui faisait pas chan-
ter les vêpres ? Lo

MAITRE-CHANTRE. |

 

Ceuxqui ne lisent pas
Nos compatriotes anglais ont pres-

que toujours, sur le tramway ou sur
le train, quelque livre à lire. Les Ca-
nadiens-français, point. Et pourtant,
c’est en lisant qu'on s’instruit, en li-
sant et en réfléchissant. Chez nous,
on n’a pas honte de dire: “Je n’aime
pas la lecture; je ne lis pas,”
On rencontre encore des gens qui

ont le mépris ceux aul lisent ou
écrivent. On d t à quelqu’un
ce que faisait son fils. “Ne m'en par-
les pas, répondit-il, c'est un fainéant;
11 ne fait rien, il écrit.”

Le vin chez les Egyptiens
Les Egyptiens connaissaient le

vin, puisqu'on a retrouvé sur des
bas-reliefs de Memphis, datant de

 

4,000 ans avant notre ère, des ou-|.
vriers cueillant des raisins et d'au-
tres les écrasant. Pickering rap-
porte, d'autre part, que l’on. décou-
vrit en Egypte des représentations
glyptiques ayant un caractère vini-
cole et datant des 3e, 4e, 17e et 18e
dynasties aur lesquelles on voyait
toutes les opérations de la vinifi-
cation. Il en est de même des hy-
pogéeg de Beni-Hessan, qui remon-
tent à 4,800 ans avant notre ère,

Les récriminations des Hébreux
qui se plaignaient à Moïse et Aaron
de les avoir fait monter hors d'E-
gypte, dans une région n'ayant pas
de vignes, prouvent bien que oette
plante était alors cultivée. Le son-
ge que le grand échanson de Pha-
raon raconta à Joseph en lui disant
qu’il avait vu trois ceps de vignes
chargés de raisins confirme ce fait.

Le vin était alors considéré com-
me l’antidote de la colère et du cha-
grin, d'après ce que nous rapporte
Diodore de Sicile. Hérodote nous
dit qu'il était utilisé par les prê-
tres comme antiseptique. Ceux-ci
en faisaient leur boisson ordinaire
et le versaient sur les autels des
ome le tangdo ces enne-

mis qui avaient autrea"

jours aimés, puisqu'il fut un temps

TES YEUX
  

_ Ma mère, ton portrait est là, qui me regarde,
Les yeux fixés sur mon labeur silencieux. .
C’est en vain qu’une tombe hermétique te garde:
Je ne vois plus ton corps, mais je sens bien tes yeux,

Tes yeux, tes yeux profonds et pénétrants de mire...
Ah! certes, aux carrefours où mon coeur s'ég
D’autres ont py m'offrir un azur éphémère,
Mais la bonne lueur, aux tiens seuls demeurait.

À présent, quoique éteints, ils sont là, vifs encore,
Veillant sur leur “petit” aux gestes hasardeux.
Sans eux, jadis, bien pâle eût été mon aurore,
Et mon dernier soleil, je crois, me viendra d'eux.

1

Tout ce qu’on fait ici, tu le sais, ma gardienne.
Lorsque entre le bonheur vétu d’or comme un rof, .
Je cherche ton regard, et ma joie est la tienne; ‘
Lorsque c’est le malheur,tu pleures avec moi.

. Ces vers qu’avec amour à tes pieds je burine, '
Tu les lis, las doigts joints, comme on parle à Jésus.
Et si jamais l’un d’eux fait battre une poitrine,
C’est qu'un peude ton coëur est resté là-dessus. ;

~Quelquefois, las de suivre une étoile confuse,
Par des chemins tout droits, escarpés de fierté, '
J’ai voulu, comme un autre, encanailler ma Muse...
J'ai vu tes yeux, ma mère, et me suis arrêté.

Allez donc, mes amis! Suivez la molle route!
Que myrtes et lauriers s’effeuillent sur vos pas! -
Les yeux de l'avenir m’ignoreront sans doute :
Mais, ma mère, les tiens ne se baisseront pas.

voisin vient d'avoir ni enfant ma-
lire?... je ne m'explique pas |™°
pourgoi. .

Alors, voue dites que votre le cet fille d'un marchand de fori-
- <
~Vous m'en dires tant! {

x
 

   
Un véritable régal
dans chaque tasse

 

Jean RAMEAU.
 

 

 
A COMPLIES. ’

  
J’entre dans le sommeil, aveugle et sans défense,
mon Père, voici la clé de ma maison.
arde tout ce que j'ai, ma vie et ma raison,

Et ta grâce: le ciel dont tu me fais l’avance.

Bonsoir, Père! J’ai mis mes deux mains dans ta main.
Le sommeil—ou la mort—traverse la nuit brève,
Souffle un peu sux la bulleerrante de mon rêve
Pour qu’elle apporte en moi mes roses de demain.

Bonsoir, Père ! Tes doigts ont scellé mes paupières.
Le sommeil—ou la mort—s’en vient àpas légers,
Et vers minuit m’appelleront douze dangers.
Mais je m’endors sans crainte en chantant mes prières.

Car je te sais, 6 Père, assis à mon chevet,
Et si quelque vertige affole et perd mon âme,
Tu la retourneras vers toi, comme une femme
Retourne dansle lit son petit qui rêvait.

Je ne suis pas-un saint, mon Dieu, pour que tu veuilles
Me bercer dans tes bras et chasser mes frissons;
Je ne suis qu’un enfant, j& n'ai que mes chansons,
Et je ne vaux pas mieux qu’un oiseau sous les feuilles.

Et je ne sais pourquoi tu m’aimes… Les chemins
Me mènenttous à toi sans lutte, sans secousse;
Le sommeil—ou Ia mort—g
Bonsoir, Père, reçois mon âme entre tes mains.

dans la nuit douce...

Marie NOEL.
 

ACTEUR ET AUTEUR

Vous regrettez, dites-vous de
m'avoir confié le premier rôle de
votre pièce? .
—Dame Oui! je ne sais pas si

c'est vous ou ma -pièce que le pu-
blic siffle!

A LA GALERIE DES ARTS

—Comment trouvez-vous mon

portrait?
—Franchement, il n’est pas

beau, mais par exemple...‘ il est
ressemblant!

PETITE SCENE CONJUGALE

Le mari—Tenes, mon amie, vous

étiez faite pour être la femme d'un
imbécile. :

L'épouse. —Oui! en effet, aussi
je n’y ai pas manqué. J

‘A VOTRE CHOIX

Cueilli au restaurant:
—Que me servez-vous, garçon? |
—De la langue de boeuf. |
—Je n’aime pas ce qui sort de

la bouche.
+—Alors, monsieur, oeuf !

 

prenes uni 

‘FraisdesPlantations* |” ""    

 

maintiens toujours

une belle taille?” -
“Je mange le Shredded Wheat,
mais au lieu de crème, je fais
usage de lait entier—tel qu’il

vient de labouteille. Ce genre

de repas me donne de l'énergie
et de la vigueur. C'est déli-

cieux et nutritif et facilement

digérable. Quelquefois, pour

une variété, j'y ajoute des

bananes tranchées ou d'autres
fruits, mais je l’aime en sucune

id ” . .

SHREDDED WHEAT

HEAT
AVEC TOUT LESON '
DU BLE ENTIER
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COMMENT
VEUX-TU QUE

S'ENDORMENT.
AVEC TOUT CE
TINTAMARRE/
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ENFANTS
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L'AMOUR DU CIEL, ILI
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du sol, et malheureuserhent
souvent trés pauvre, car il se compose du
sous-sol enlevé au cours de l’excavation de la
cave. Dans tous les travaux de nivellement,
il faut faire des efforts suppplémentaires
pour tenir la surface. et le sous-sol séparés.
Après que l’on a complété le premier nivelle-
ment, on peut donner à la pelouse une cou-

uatre pouces du bon sol.
11 faut niveler le sol d’une façon parfai-

tement uniforme, s’assurer d’abord que le
drainage est bon à partir de la fondation de
la maison et qu’il ne reste pas de poches où
l’eau pourrait se ramasser pendant l'hiver.
On tasse le sol parfaitement, on le roule avec

che de trois ou

De toutes les choses qui aident A rendre
d’une maison agréab

est sans contredit l’üne des plus importantes.
Rien peut-être n’exerce autant d’influence
sur l'apparence de la propriété que l’état de
la pelouse. Si celle-ci est négligée, on perd
presque tout l’effet des fleurs et des arbris-

Pour avoir une belle pelouse, il faut bien
s’y prendre au début, On n’y arri
préparant le sol hâtivement et en y répan-
dant un peu de graines d’herbe.
louse est une création permanente, et dédom-
mage amplement le propriétaire de tous les
efforts qu'il donne à sa préparation.

On n’a pas le choix du site, pas plus que
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LTURE
COMMENT FAIRELES BELLES PELOUSES

un rouleau ordinaire à pelouse, on le ratiase
légèrement afin de le préparer à recevoir la
semence, on l’ensemence, puis on le ratisse
légèrement a nouveau et on le roule.

 

les, la pelouse

En ce qui
lange qui s’est

vera pas en

Une pe-

ce dernier est

4-8-6, appliqué
carrée. Ceci 
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concerne la semence, un mé-
montré très satisfaisant à la

Station expérimentale de Frédéricton N.-B.,
est celui qui se compose de 70 livres de pâtu-
rin bleu Kentucky et 2 livres de trèfle blanc
de Hollande par acre. Pour les petites pe-
louses, ceci équivaut à environ une onee pour
chaque 314 verges can ;
doivent être faites aussitôt que possible, au
printemps, et par une journée ctlme.

On devrait commencer à tendre lorsque
l’herbe a environ deux pouces de hauteur, et
continuertoute la saison afin d'obtenir un
type de gazon compact et épais. ;

En ce qui concerne les engrais chimi-
ques, toutes les pelouses ou à peu près vien-
nent bien après une légère application d’un
engrais chimique- commercial, de la formule

rrées. Les semailles

à raison d’une once par verge
est spécialement important

pour le renouvellement desvieilles pelouses
épuisées. Dans ces cas, deux ou trois appli-
cations par année d’un compost bien décom-
posé seront aussi très utiles.

’ L. C. YOUNG,
- Station expérimentale fédérale,

Frédéricton, N.-B.
 

La pertes dés poussins

Les pertes de poussins causées
par les maladies et d'autres fléaux
se chiffrent tous les ans par plus
de $5,000,000. Lä majeure par-
tie de cette mortalité se produit
dans les trois premières semaines
de la vie des poussins, et le système
d'approbation de couvoirs, organi-
sé par le Ministère fédéral de l’A-
griculture, permetd'éviter un bon
nombre de ces pertes.

Il y a aujourd’hui 50,000,000 de
volailles dans les basse-cours cana-
diennes, sans compterles dindons,
les canards et les oies. Pour main-
tenir ces troupeaux à leur effectif
actuel et pour remplacer les pertes
annuelles, il faut environ 80,000,-
000 de poussins d'un jeur par an;
c'est là l'évaluation du comité des.
experts avicoles à Ottawa.

Cet immense total prend une si-
L’approbation des couvoirs, con-

duite sous la surveillance de la Di-
vision fédérale de l'Industrie. ani-
male, montre que par une sélection
soigneuse des sujets reproducteurs
et des oeufs d’une part, et par la
sélection des poussins mormalement
éclos d'inbon poids et d'une bop:

*

ATTENDANT
8.30 p.m.

ne vigueur d'autre part, ‘on peut’
réduire cette perte à 10 pour cent
‘ou mins. En d'autres termes, les
 Bnification encore plus frappante
quand on considère que la mortalité
des poussins éclos dans. les condi-
tions normales denia ferme est d'en-
viron 25 sur 100, soit 35 pour cent.
Il y a également une nouvelle perte
de 5 pour cent, causée par les ani-
maux de proie et par d'autres cau-
ses que la maladie ou la faiblesse
ofganique. Si l'an ‘attribue aux
poussins une valeur de $25 le 100,
ceci représente une perte annuelle
pour les cultivateurs d'environ $5,-
000,000
poussins produits sous la -surveil-
lance du Gouvernement et sur les-
quels la proportion de perte n’est
que de 9.5 pour cent ou plus de la
production annuelle de poussins.

(Publié paF le Service de rens
seignements, Bureau des publics-
tions, Ministère de l'Agriculture,
Ottawa).

 

DROLE DE COMPLIMENT
A l'autecc: — Votre dernier li-

vre m’intéresse beaucoup. Voyes .il
est la, sur ma table de nuitet j'en  lis tous les soirs une page ur
m'endorhir. x Po

 

UNEANNEE DE
REEVALUTION

L'année 1981 passera dans l'his-
toire de l'agriculture canadienne
comme une année de nouvelles va- |
leurs, de reconstruction et de réta-
blissement. Non seulement les
prix des produits agricoles se sont
ressenti de la dépression générale
mais ils ont dû descendre à des
prix encore plus bas en raison de
changements important dans la
vente, qui ont jeté sur le marché
domestique une quantité immense
de produits. Mais les aliments pour
les bestiaux sont à bas prix égale-
ment, et le prix des autres produits
ont suivi, de sorte que le dollar du
cultivateur vaut aujourd'hui plus
qu'il ne valait il y a un an. Il
n'existe pas d'année récente avec la-

lle on puisse établir une compa-
raison, de conditions, et les change-
ments imposés à l'agriculture sont
si grands que les experts sont d'a-
vis que les chiffres des frais de pro-
duction et des valeurs de ces der-
nières années n’ont plus aucune uti-
lité pourfins de comparaison. Il est
possible que le rapport net aux cul-
tivateursen 1981 soit tout aussi sa-
tisfaisant que celui de ces dernières
années. — Ministère de 1'Agricul-
ture, Ottawa.
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.| lasse & coups de canne! “Les trois

.| leplus fainéant de vous trois, dit le

| tour le grand Nicaise, il m'est arri-

| marades.” Sortant alors un écu:

siremt y avoir des rosiers, et il n’y
« rien qui s’y op Le rosier
pousse à peu parteut, sauf
dans un endroit où l'eau séjourne.
Les racines redoutent l'humidité
constante. Si le sol n’a pas été
préparé à l'antomne, alors il faut
le ? parfaitement à une pro-
fondeur de dix-huit pouces et, s'il
est très pauvre, y apporter de la
bonne terre venant d'un jardin po-
tager pour la mettre autour des ra-
cines. On plante dès que la terve
s'est réchauffée. Om fait un trou
profond et asses large pour que les
racines puissent s’étaler et on en-
fouit le rosier un peu plus profond !
qu'il ne l'était dans la pépinière.

soit prêt à le planter, on creuse une
tranchée dans laquelle on met les
plants en jauge. Il'ne fautjamais
laisser les. racines, se dessécher.
Lgrsque les plantes poussent bien,
une couche en couverture de fu-
mier de mouton pulvérisé est avan-
tageuse.

Il y a plusieurs catégories dero-
siers, mais celles que l'on préfère
sont les rosiers thés hybrides. Cet-
te espèce ne vient pas très bien
dans les parties les plus froides du
pays, mais elle réussit ailleurs à
condition d'être protégée en hiver.
Quelques-uns des meilleurs rosiers
thés essayés À la Ferme expérimen-
tale centrale, Ottawa, sont les sui-
vauts: Lady Pirrie, Los Angeles,
Ophelia et Souvenir de Claudius
Pernet, dans un ombrage léger; Ge-
neral MacArthur, K. of K., Gruss
an Teplitz et Hawlmark Crimson,
rouges; Betty Uprichard, Mrs.
Henry Morse, Mme Léon Pain et
la Tosca, roses; Dainty Bess, Iso-
bel et Vesuvius, simples.

D'autres catégories de rosiers, un
peu plus rustiques que ceux que

| nous venons de mentionner, sont les
hybrides remontants. Ils produi-
sent beaucoup de fleurs vers la mi-
été, mais peu ou point plus tard.
Quelques-unes des meilleures espè-
ces parmi ceux-ci sont les Frau
Karl Druschki, blanches; General
Jacqueminot et Hugh Dickson,
rouges ; et Coronation et Mrs. John
Laing, roses.

La’ catégorie de rosiers qui donne
le plus de fleurs pour le moins de
travail est le Polyanthe Pompon.
Ce sont des espèces à pousse naine
et faciles à recouvrir pour l'hiver.
Ils sont plus rustiques que les es-
pèces thé hybride ou hybride re-
montante et fleurissent sans arrêt
toute la saison. Les fleurs sont en
grappes et ne sont psstrès odoran -
tes: Voici quelques bonnes varié-
tés: Coral Cluster, Ellen Poulsen,
Chatillon et Mrs. W. H. Cutbush,
roses; Kosters Orleans, Rodhatte
et Edith Chvell, rouges; Katherine
Seimet et Yvonne Rabier, blanchès.

Il y a aussi les rosiers rustiques,
en buissons, qui n’exigent pas beau-
coup de protection, comme les hy-
brides rugosa; Agnes, ambre pâle,
F, J. Grootendorst et Roseraie de
l'Hay, rouges; Belle de Poiteviné,
rose; Mme Georges Bruant et Sir
ThomasLipton, blanches. Les Ha-
rison’s Yellow et Blanche et Betty
Bland, roses, sont également rus-
tiques et n'exigent pas de protec-
tion à Ottawa.

 
Parmi les rosiers grimpants les

suivants sont recommandés: Doro-
thy Perkins, ‘Dr W. Van Fleet et
Chatillon Rambler, roses; Paul's
Scarlet et. Crimson Rambler, rou-
ges; Goldfinch et Pemberton’s
White Rambler,blanches.

’ Isabella Preston.
11 mars, 1981,
Geen

Les trois fainéants
Le duc de Framboisy, se prome-

nant un jour sur uide route de son
fief, vit trois paysans qui ronflaient
à l'ombre d'un marronnier. “Re-
gardez-moi ces trois gaillards qui
n’ont pab assez de leur nuit pour
dormir et ça viendra dire que ça
meurt de faim... Holà, faquins,
vous mériteries que je vous réveil-

‘ paysans ouvrirent les yeux et re-
Kardèrent leur seigneur sans boh-
ger d'un iota. ‘Si je connaissais

duc de Framboisy, je lui domnerais
un écu. — Monsieur le duc, vous
pouvez le donner en toute confian-
ce à votre serviteur, s'écria le gros
Jean-Pierre, il m'arrive
lorsque j'ai envie de ;
n'avoir pas le courage de fermer les
yeux.

~Et mol, m’sien 1d due, fit à son

vé fois en me chauffant
les-pieds, de les tirer en arrière.

duc en s'adressant au troisième
paysan qui avait une tête de galé-
rien. -
|. —Moi, repartit ard dans
un hideux sourire, si Votre Excel-
lence me faisait pendre‘ et. que
j'eusse un coutelas à la main, je ne
prendrais mème pas la peine de
couper la corde.

——Il n'est pas posible d’être plus
paresseux, en effet, s'écria le duc,

ta paresse dépasse celle de tes ca-

 
“Chose promise, chose due. — Don-
nes-vous donc la peine de le mettre
dans ma poche, pria

Si le rosier arrive avant que l'on]thefs sont de solides travailleurs,

touvent,|-
dormir, de |

—Et toi, Léonard demanda Le

Où établir les

nôtrescolle année
De nes jours la question du pain

et du beurre devient wlproblème
csmpliqué pour la majo -
vailleurs des villes. Les salaires
ont une tendance à la baisse. L'ou-
vrage se fait plus rare, en maints
endroits, des manufactures qui don-
nalent du travail depuis des géné-
rations sont fermées; des saisons
durant, dans les villages aussi bien
qu'à la ville, rares sont ceux qui
peuvent se placer avantageusement,
des centaines, des milliers parfois
d'ouvriers, anciens agriculteurs, ne
peuvent ?rouver le gagne-pain in-
dispensable pour la subsistance de
la famille: heureusement encore que
la charité publique vient au secours
des familles indigentes dont les

mais sans emploi, sans cela, dans
les grandes villes, c'est par centai-
nes, par milliers, que les chrétiens
mourraient de faim et de froid.

Quels sont ceux qui, en ces der-
niers deux hivers, nant pas connu
des familles pourlent vaillantes
souffrant de faim et de froid?
Quand on le veut, à la campagne,

il n'en est pas ainsi.
Eneffet, prenez le cultivateur le |

plus modeste, le colon qui vient à
peine de commencer sur une terre
nouvelle, s'il a arpent de terre
en légumes et jardinage — pa-
tates, choux, navets, tomates, radis,
laitue, oignons, carottes, fraisiers,
framboisiers, etc, — il a déjà là
de quoi fournir en grande partie la
subsistance. de la famille. Avec
quelques arpents de terre de défri-
chés en plus, il peut nourrir w.. ~he-
val, deux ou trois vaches, autant de
pores, cinquante poules, une dou-
saine de moutons: et voilà la vie
d'une nombreuse famille assurée.

Quelle est la famille intelligente
et travailleuse qui ne peut avoir
cela en peu de temps, grâce aux
facilités offertes aujourd’hui à ceux
qui veulent s'établir? Tous les an-
clens cultivateurs rendus à la ville
peuvent, s’ils le veulent, s'établir de
nouveau sur de bonnes terres; à peu
de frais.

Tous les fils de cultivateurs, les
“habitants” qui ont des enfants à
établir peuvent également acquérir
de bonnes tèrres à peu de frais, au
Canada.

Il n’y a qu'à le vouloir, dans no-
tre pays pour être à l’abri de la
faim et du froid, plus, pour si bien
s'établir ‘qu’on puisse aspirer À une
honnête aisance.

Tous les chefs de familles ont le
«devoir strict de pourvoir à l’établis-
sement de leurs enfants.
En certains milieux on prétend

que c'est impossible.
— Ceux qui soutiennent cette opi-
nion sont mal renseignés.

Et il leur serait facile d’avoir
tous les renseignements désirés sur
les meilleurs lieux d'établissement,
au Canada. Ils pourraient même
obtenir des facilités de transport
pour aller visiter ces territoires:
Pour cela ils n'ont qu’à v’adresser
au Bureau des Missionnaires-Colo-
nisateurs du Canada, 520, ruc Rich-
mond, Montréal, Qué.

 

Un des mystères de la création.
c’est que toutes les figures étant
semblables, quand aux traits qui

retagne

des possibilités d'établissement pour

 les composent, il n’y en a pas deux
qui soieæt semblables, quant à la;
forme de ces fraits, — Ernest Hel-|
lo.

Gaspésie et Matapédia
Cette B québecoise offre

des centaines de familles, à distan-
ce raisonnable des chemins de fer.
En s'éloignant des voies ferrées, il-
serait facile d'établir une cinquan-
taine de paroisses nouvelles, et en-
core en ne choisissant que les bon-
nès terres.

L'aspect de ce pays est joli, pit-
toresque. C'est l’un des endroits
de l'Amérique les plus recherchés
des touristes. C'est par excellence
un pays de pêche et de chasse.
Dans ce pays montagneux le aol

est de bonne valeur. Il produit en
abondance les trèfles, le mil, les‘
grains, les légumes. En ces der-
nières années, ce sont la Matapédia
et la Gaspésie qui ont produit les
meilleures récoltes de la province.

L'égouttament des terres est na-
turel. Conséquemment pas de fos-
sés, de rigoles à creuser.

Bartout on trouve de bonnes rou-
tes, des écoles, le téléphone. ‘
La vie sociale y est agréable.
Dans ces régions on peut pren-

dre des terres du gouvernement, à
raison de $60 par lot de 100 acres,
dont $10 comptant et la balance
payable en 8 ans.

Il eat aussi facile d'acheter des
terres qui ont déjà un commenoe-
ment de défrichement: terresaban- |
données pour la plupart par des‘j
familles qui étaient allées s'établir
mais qui au lieu de s'occuper acti-
vement de défrichement ct de cul-
ture se sont plutôt livrées à l'ex-
ploitation forestière, avec tous les
risques innérants aux “jobs” de
chantiers.
A plusieurs endroits, comme par

exemple, à Saint-Elséar et à Ste-
Marguerite de Causapscal, de
grands brûlés ont détruit la forêt et
rendue plus facile la mise en cul-
ture de la terre. Ailleurs, comme
à Val d'Espoir, dans ‘le canton
Nemtayé, le sol, de belle terre fria-
ble, se. défriche aisément. Dans
d'autres endroits, comme à Saint-
Moïse et Saint-Damase, de belles
fermes se vendent pour moins du
quart de leur valeur réelle.
Ce qui manque à la Gaspésie et à

la Matapédia, ce ne sont ni les ter-
res ni les avantages naturels, mais
de bons cultivateurs, des gens pra-
tiques qui veulent s'enrichir par la
tonneculture du sol.

Cette année, au moins 150 famil-
les pourraient avantageusement sc
placer dans ce pays agricole, forcs-
tier, touristique.

Tous ceux qui n'aiment pas creu-
ser des fossés; tous veux qui veu-
lent des bonnes terres; tous ceux
qui veulent s'établir à pou de frais;
tous ceux ui veulent des terres où
le défrichementest facile ; tous ceux
qui veulent habiter un Leau pays;
tous ceux qui aiment la pêche et la
chasse, ne peuvent faire mieux que
d'aller s'établir sur les bonnes ter-
res de notre Bretagne québecoise.
PR

On éprouve le besoin d'avoir la
conscience pure pour s'approcher
du beau. — Alfred Tonnelé.

e = +

L'aspiration vive et pure vers le
beau amène toujours a sa suite la

 

Bonne assurance
Depuis quelque temps ua éner-

Eumène s'était apécialisé dans la ré-
gion, dans les vols de bicyclette. Le
Jeune Pistolet connaissait ce détail.

poste ce jour-là, après y être venu
en vélo, il se trouva fort embarras-
sé. “Je ne peux pourtant pas le
mettre dans ma poche, se dit-il, et

rieur. Voyons! Cherchons! Les
idées les plus simples sont quelque-
fois les meilleures!” Et, ayant trou-
vé, il mit simplement la selle à la
place du guidon et inversement.
Or, Pistolet avait raison de se mé-
fier, Il venait à peine de disparat- |à
tre qu'un inconnu survenait, enfour-

|

§
chait dans son empresscment le vélo |§
à l'envers, appuyait sur les péda-
les et, après un étrange virage, re-
tombait sur le sol si malencontreu-  

Aussi, comme il devait pénétrer à la ,

 

encore moins l'emporter à 1'inté- {3

PAGE SEPT

sement qu'il y resta jusqu'à l'arri-
vée des gendarmes: ‘Tiens! se dit
Pistolet petit système n'est
pes si bate. C'était simple, mais
il fallait le trouver!”

 

Hôpital Darche    

 

 
lovely lady happy

HE 1931 Pontiac Six has the fineness, the style

and the comfort that women want. It is alsoa

car that womenare pleased to drive because it handles

, easily, has

a

reserve of power that gets
cult ing,and a notable stamina that assures trouble-

free operation for thousands of miles.
Yet withall this the 1931 Pontiac Bix, at its low prices,

is as easy to buyas it is economical to drive. Itisa

big car with spacious ati

and lururious.Over 40 pointsof rubber insulation
absorb noise and

NEW LOW PRICES

2 Door Sedan- 9875

[ od )

 

“4 Door Sedan. 970
Sport Sedan - 1014*

SAL:
Convertible cr >   Cabriolet - 970°

prices Oshaws. Government Tanes,
pre «es foo tre Batra. Mus wwe wheels
fender wells and trunk cock included as standar
equipment on sport models at shghs ive cost.
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LL mn beauté morale—Schiller.

ss & 9 .

Le beau, c'est le bon sens qui
parle bon français. La V'eilloi. |

“.
La vérité s'arrête à l'intelligen-

ces la beauté pénètre jusqu'au
coeur. — Lacordaire. a
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“(CA MECONTRARIEDV
AULERSEUL, CHÉRIT,
MAIS CLSTUNDINER
POUR HOMMES

    

  

Fisher Bodies that are restful

vibration.
Try the 1931 Pontiac today!
We will be pleased to demon-
strate at your convenience.
You can purchase the 1931
Pontiac through the GMAC
time-payment plan at the low-
est rates available . . , and
your continued satisfaction is
ledged by the General

Motors Owner Bervice Policy.

a fine car, à modern Car, à General Motors value

ARTHUR MORRISSETTE

Lac Mégantic, Que.

 

COMMENT VA TA

FEM, JOS?

~donnanl comme excuse que le banquet a ét
organisé pour les hommes du bureau seulement-
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  première chose

phot

© me fatigue trop de lever le rod

KEGARDE-PI0/CECLIET

tt

Mais le lendemain soir, en journal,
: ue ta femme goil, cest

oprise entre deux jolies blondes.

| dites simplement~

 

  

   
  

   

 

 

UN AUTRE Db CES BANQUETS °°

CROIS QUE TU VAS TOUJOURS
TENTIRER  

TOIMON VIEUX, ATTENDS QU'IL VAIT,

POURHOMMES SEULEMENT S/ ")

ome CAN    
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CAUSE ET REMEDE DU MOTEUR QUI CHAUFFE TROP

Quand l'indicateur démontre que le moteur chauffe trop, le pro-
Priétaire peut en chercher la cause et le remède dans la liste ci-dessous
fournie par un bulletin dé la AC Spark Plug Co.

LA

Manque d'eau: Gardes le radiateur bien plein d'eau claire.
Le retard dans la circulation de l’eau: Inspectes les boyaux,
L'obstruction et-la genée font =
La pompe à l'eau: Voyez à son

urchauffer le moteur.
bon fonctionnement.

La courroie d'éventail: Répares-la ou remplaces-la, si elle est brisée
eu hors d'usage.

Mélange trop pauvre: l'ajustement du carburateur doit être changé.

viscosité.
L'huile: Inspectez le niveau de l'huile. Employes l'huile de bonne

Lesfreins: Voyez à ce qu'ils soient bien ajustés.
Le carbone: le surcroît de ce

faut donc en débarrasser le moteur.
matériel produit le chauffement; il

L'allumage retardé: Ajustez l'allumage au point exact.
CONFORT DES AUTOS “WILLYS”

Vu que les acheteurs sont plus critiques que jamais en ce qui re-
garde le confort dé l'auto, sa maniabilité et ses qualités d'‘en route”,
les ingénieurs “Willys-Overland;’ ont traité ces points avec une sçrupu-
leuse attention en construisant la ligne 1981. C'est ce qui ressort de
l'étude des détails de cette nouvelle ligne qui comporte diverses carac-
téristiques de haut ton, permettant la jouissance de tout le luxe possible
dans l'auto — même l’auto de bas prix.

La largeur totale maintenant de 58 LA pouces a permis de construi-
re de larges sièges permettant à trois adultes, même en paletôt, de s’as-
seoirtrès confortablement sur le siège d’arrière de chaque modèle 1981.

L'on dit même que l'augmentation apportée dans la largeur équi-,
vaut à l'augmentation de plusieurs pouces dans l'empattement.’

Les ressorts des sièges rehaussent encore le confort de ces autos.

Chacun est entièrement isolé de l'autre et d’un genre tout à fait unique
que jamais l'on a employé jusqu'ici. Cette construction spéciale éli-
mine les bruits des ressorts se touchant et donne plus de moelleux à ces
sièges dont les coussins sont plus épais qu’auparavant.

Le siège d'avant ainsi que le
«L'on peut donc lever, baisser, recul

volant de direction sont ajustables.
er ou avancer ce siège selon son gré

et le plécer dans la plus confortable position. .
L'ouverture des portes est d’une largeur permettant à la montée en

Vôitureet à la descente de s'effectuer très facilement.
Leg quatre amortisseurs de chocs à double action avec bras plus

longs sont d’autres améliorations qui contribuent au confort de ces autos
- Willys.
 

 

ST-SAMUEL

BAPTEMES

Marie-Jeanne-Auréanne. fille de
M. et Mme Auguste Bégin, (fils)
Parrain et marraine, M. et Mme
Alexandre Giroux.
—M. et Mme Pierre Mercier, un

fils baptisé Joseph-Gérard-Patrice.
Parrain et marraine. M. et Mme
Joraphat Beaudoin.

—Joseph-Ajimé-Benoit, enfant
de M. et Mme Alphée Couture.
Parrain et marraine, M. et Mme
Aimé Boulet. .
~—M. et Mme Alphée Lessard,

un fils baptisé sous les prénoms de
Joseph-Roger-Yoland. Parrain et
marraine, M. et Mme Eusèbe La-
croix.

. —M., et Mme Albert Robert
font part a leurs parents et amis de
la naissance d’un fils baptisé Jo-
seph-Jean-Augustin. Parrain et
marraine, M. et Mme Augustin
Fortier, grands-parents de l'en-

—Joseph-Raoul-Denis, fils
M. et Mme Napoléon Lachance.
Parrain et marraine, M. et Mme
Nérée Rosa.
M. et Mme Arcadius Therrien,

une fille baptisée sous les prénoms
de Marie-Claire-Normanda-Bertha.

Parrain et marraine, M. et Mme

Adelbert Lessard,

NOTES
Le Rév. Père Caron, de Qué-

bec, a passé quelques jours au mi-
lieu de nous. Durant son séjour,

_plusieurs chrétiens s'approchèrent
_ du tribunal de la
Ste-Eucharistie.

NOS MALADES
M. Jos. Paré nous a quittés pour

“aller à l’Hôtel-Dieu de Lévis.
—Mille Lucie-Anna Bolduc, éga-

lement à l'Hôtel-Dieu de Lévis, où
elle a subi une opération pour l'ap-

icite.
A ces malades, nous souhaitons

un prompt et entier rétablissement.

: PENSEE

La prière qui cst accompagnée
du jefine et de l'dumône vaut mieux
que tous les trésors qu'on peut

AMAgSES,

pénitence et de la

ST-ROMAIN

 

3

 

Se réuñissaient chez M. Odias
Rodrigue, dimanche dernier, M.
Roméo Dostie, Milles Ida, Maria,
Rabel et Annette Dostie, de Lamb-
ton, M. Jules Marceau, Miles Ly-
dis et Bertha Marceau, Mlles Au-
rore Boy, Julianna Morin, MM.
Pamphile Fortin, Victorin Isabelle,
Arthur Fortier, Pantaléon Gosse-|.
lin. On y fit du chant, de la musi-
qe et à minuit fut servi un succu-
lent gofter. Ce n'est qu'aux peti-
tes heures que l’on se sépara em-
portent un agréable souveniz de
cette soirée. Odlne Bod
—M. Mme rigue

étaient Window jeudi dernier.
——Mlle Juliette Rodrigue a pas-

+6 quelques jours & Stornoway ches
les parents.
—M. Jules Marceau Miles Ly-

Juliette
rdrigue sont allés à Lembteu en
ia et Bertha Marceau,

site ches M. Nap. Dostie.

Dans nos Régions

de!

 

LAMBTON
M. l’abbé Julien, curé, est reve-

nu de St-Flavien, où il aassisté aux
funérailles d’un confrère.
—M. W. Touluse, de St-Evariste,

; était l'hôte de Mlle Régina Bureau
dimanche dernier.
—M. et Mme Dr. Chabot, à Qué-

bec, la semaine dernière.
—M.Zéphirin Bureau, pour af-

faires- à St-Romain, ces jours der-
niers.
—MM. Félicien et Elphége De-

mers, de Courcelles, en visite chez
M. Ludger Duquette, dimanche
dernier.
—Mme Hector Lapierre a passé

 

) une quinzaine chez sa fille, Mme
| Roy, de Jackman.

—Mlle Marguerite Gagnon est
cutrée à l'emploi ‘du Ministère
Provincial de l'Agriculture comme
secrétaire de M. Raymond Lan-
glois, agronome, résidant à Lamb-
ton. M. Langlois aura ses bureaux
à là résidence de M. Aimé Gaulin.

M. Joseph Lapierre est de
retour d’un voyage à Québec.
—Mlle Marcelle Guertin est re-

venue dans sa famille aprés un sé-
jour d’un mois chez sa soeur, Mme
J. H. Bissonnette.
—Mlles Emilienne et Marie-

Ange Hallé, ainsi que M. Gaston
Hallé, de St-Romain, de passage

  

| chez M, Elzéar Lapierre, diman-
the dernier.
—M. I'abbé Turgeon, vicaire, à

St-Romain dimanche dernier à l’oc-

casion d’un concours de confession,
—M. Ls. Vallerand, de Sher-

brooke, à Lambton, dimanche der-

nier.
BAPTEMES

ler janvier: Joseph-Marc-Jules-
Renaud, fils de M. Geo. Carrier
et de Elmina Bolduc. Parrain et
marraine, M. et Mme Ern. Car-
rier.
fille de M. Odina Couture et de Lé-
da Morin. Parrain et ariaine, M. et
Mme Dalvas Couture.
Le 21 janvier: Jos.-Bernardin-

Gaston, fils de Lucien Lapointe et
de Rose-Aimée Gaulin. Parrain et
marraine, M. et Mme Etienne Bou-
langer.

“ février: Marie-Marguerite-
Gaëtane, fille de Wilfrid Théber-
ge et de Rose-Aimée Couture. Par-

rain et marraine, M. et Mme Donat
Théberge.

7 février: Joseph-Davila, fils de
M. Edouard Turcotte et de Rebec-
ca Drapeau. Parrain et marraine,
M. et Mme Pierre Boulanger.

17 février: Marie-Gervaise-Thé-
rèse-Lucille, fille de Emile Sévi-
gny et de Rebecca Gosselin. Par-
rain, M. Ludger Sévigny ; marral-
ne, Mlle Antonia Drapeau.

15 février: Joseph-Arthur-Gé-
rard, fils de Amédée Marceau et
de Marie-Eva Roy. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Arthur Roy.

26 février: Joseph-Pierre-Be-
noit-Roméo, fils de Harold Boulan-
ger et de Hermance Baillargeon.
Parrain et marraine, M. et Mme
Roméo Baillargeon

 

LES FIANCES
Lui. — Quaud nous dérons ma-

riés, vous seres mon tréepr!

r, 
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ST-EPHREM

M. le dentiste J. E. Jallcoeur,
de East-Broughton, en tournée pro-
fessionnelle, dimanche dernier.
——Se sont rendus à Valley Jonc-

tion, dimanche dernier, pour assis-
ter à la joute de hockey: MM. Lu-

 

| clen Bolduc, Clovis Pagé, Joachim
Bourret, Rémi Robert, Philippe
Rodrigue, Dominique Bernard,
Dieudonné Roy, Lucien Rodrigue,
Henri Caïon, Denis Morin, C.-E.
Bertrand, Mlle Orette Vallée.
-—M, Alfred Deslauriers, de no-

tre localité, à Leeds, pour quelques
jours.
—Mme Yvon Longchamps, de

St-Sébastien, dans la famille Les-
sard, ces jours derniers.
.~Mme Pamphile Bureau, de

Lambton, visite sa soeur, Mme J.
A. Vallée. -
—-M. l'abbé J. Gignac, curé, est

allé visiter sa nièce, Mlle Cécile
Gingnac, à l’Hôtel-Dieu, de Lévis.
—MM. Clovis Pagé et Lucien

Bolduc, à St-Victor, dimanche der-
, nier. -
—M. et Mme Jos. Roy, de St-

Evariste, en promenade dans no-
tre localité, ces jours derniers.
—MM. Fernand Hamel, Paul

Vallières, C. Hamel sont de retour
de l’Hôtel-Dieu de Lévis; Mme
Ph. Grondin et Mlle Cécile Gignac,
sont Russi actuellement au même
hôpital. .
—Mme J. A. Vallée nous a quit-

tés ces jours derniers pour l'Hôtel»
Dieu de Québec.
A tous, nos voeux les meilleurs

pour un prompt rétablissement.
—e

GOULD-RED MOUNTAIN
M. et Mme Alyre Fortier, née

Léda Turcotte, sont les’ heureux
parents d’un nouveau-né porté sur
les fonts baptismaux par M. et
Mme Josaphat Turcotte, oncle et
tante de l'enfant.
—MM. Gédéon Lapointe et

Henri-Louis Bureau, à St-Samuel
pour affaires, récemment.
—MM. Aimé Bouffard, Aimé

 

| Blais et Gérard Blais, 8 Sherbrooke
pour affaires, tes jours derniers.
—MM. Napoléon et Antonio

Loubier sont allés à Asbestos vi-
siter des parents.
—M. Désiré Bégin, B. F., se ren-

dait récemment au chevet de sa
fille, Lucile, gravement malade à
l'hôpital de Québec.
—M. et Mme Aurèle Pelchat

visitait la famille J. À. Gaulin, la

semaine dernière.
—M. Jimmy McKichit, de pas-

sage à Weedon pour affaires.
—M. Geo. MacDonald, de pas-

sage à Weedon, samedi dernier.
—Mlles Durand et Champoux,

du Dept. Provincial de l’Agricul-
ture, donnent des conférences bien
suivies à Gould.

MILAN
—M. Donat Rousseau, de

Spring-Hill, de passage ici récem-
ment.

—M. Albert Walser, inspecteur

 

Sherbrooke, était ici en fin de la se-
maine.
—M, Isidore Morin, de Val Ra-

cine, en notre localité, en route pour
Lac Mégantic où il se rend au
chevet de sa soeur, gravement ma-
lade.
—M. et Mme R. C. Rindeleau,

de Ashville, N.C., ainsi que M. A.
L. Bisson, de Worcester, Mass., en
voyage d'affaires à Milan.
‘—Mme Fred Morin, 3 Montréal

visitant son fils, Arnold.

 

ltinéraire du voyage de
l'Université de Montréal

—_—

L'Université de Montréal a an-
noncé il y a quelque temps son in-
tention d'organiser cet été, pour
l’époque des vacances, une grande

Yukon. Ce voyage suscite déjà un
très vif intérêt en raison de son
originalité, des merveilles scéniques
qu’il permettra d'admirer, ainsi
qu'à cause des souvenirs qu'il évo-
que d'une époque tourmentée et
que n'ont pas encore oubliée ceux
qui eurent connaissance de la cour-
se vers les champs aurifères du
Klondyke à la fin du siècle dernier.
Pour renseigner les personnes

désireuses de connaître l'itinéraire
gue wuivront les excursionnistes,

nous publions aujourd'hui les dé-
tails supplémentaires suivants que

nous communiquent lés organisa-

teurs de cette randonnée, surtout en

ce qui concerne la merveilleuse éroi-

sière en bateau le long des côtes
s d'îles de la Colombie

Britannique et de l'Alaska.
Comme pour ses six précédents

voyages annuels à travers le Cana-
da, l’Université de Montréal a en-

core cette fois confié au Pacifique

son excursion. Un convoi spécial
de grand luxe, comparable aux plus

beaux trains que la compagnie met

à Montréal le 8 juillet et les con-

duira à Vancouver, s’arrétant en

route à Winnipeg, Calgary et
Banff, la célèbre station therma-
le des Rocheuses.

Après une visite à Victoria, la

cursionnistes  s'em t
Vancouver le 15 juillet & bord du
“Princess Charlotte”, luxueux va-
peur du service côtier du Pacifique Canadien. Pendant quatrejours, les

os wu

de dormants à Lac Mégantic et |

excursion jusqu'en Alaska et au|.

Canadien l’organisation pratique de

|

par

“ville jardin” du Pacifique, les ex po

passagers pourront admirer des
payasges d'une grandiose beauté
De Vancouver & Ketchikan, le tra-
jet s'accomplit à travers toute une
série d'îles et des étroits
que surplombent des montagnes 6-
levées, dont les flanes sont eou-
verts d'épaisses forêts, jusqu'à la
mer. Dans la seconde partie, qui
va de Ketchikan jusqu'à Skagway,
terme du voyage par eau, le ba-
teau doit franchir des espaces par-
fois plus vastes, amis toujours il
reste à proximité de la terre des
qeux côtés. Les rives semblent
maintenant plus escarpées et l'on
apergoit asses fréquemment d'im-
menses glaciers dont les glaces fon-
dantes, sous l'effet du chaud so-
leil d'été, donnent naissance à
d'impétueuses cataractes qui se pré-
cipitent du haut des falaises dans
la mer. -
De courtes escales à Alert Bay,

curieux village indien, Prince Ru-
pert, Ketchikan, Wrangell et Ju-
neau mettent de la variété dans
l'existence du bord. Enfin le ba-

où les excursionristes prennent un
train du White Pass & Yukon Ry.
pour remonteŸ dans l'intérieur en
franchissant la célèbre White Pass
que les mineurs devaient gravir à
pied, au prix des plus grandes dif-
ficultés, en 1898.
Une journée en bateau sur le

West Taku Arm du lac Tagish, en
territoire du Yukon, marque le
terme du voyage au “pays du soleil
de minuit”. C’est ensuite le retour
a Skagway, I'embarquement sur le
“Princess Charlotte”, puis encore
quatre jours de paisible navigation
sur le “Princess Charlotte”, puis
encore quatre jours de paisible na-
vigation sur la route intérieure qui
longe la côte, à l’abri des assauts
du vaste océan. À Vancouver, les
excursionnistes reprendront leur
train ct fileront vers l'Est, admi-
rant en route les beautés des Ro-
cheuses, s’arrêtant au lac Emerau-
de, dans la vallée Yoho, au. lac
Louise, à Edmonton, à Winnipeg et
à Fort William. En ce dernier en-
droit, ils s'embarqueront sur un
autre vapeur du Pacifique Cana-
dien pour une traversée de deux

jours sur les Grands Lacs. À
Port McNicoll, leur train les at-
tendra encore pour les ramener à
Montréal, où ils arriveront le 81
juillet, après 28 jours d'absence et
avoir couvert une distance de près
de 9,000 milles.

Il n'est pas douteux que le nouvel
élément d'intérêt apporté cette an-

PETITES ANNONCES
A VENDRE

Magnifique résidence privée, à ven-
dre; 2 bons logements, sur la rue
principale. S’adresser à l'Echo de
Frontenac, Lac Mégantic, Qué.

AGENT DEMANDE

, Est-ce que $25. par semaine avec
cheval et voiture vous intéresseratent?
Nous pourrons employer un homme
dans Frontenac, un dans Dorchester,
un dans la Beauce. Expérience pas
nécessaire. Hommes demeurant dans
ces comtés préférés.

S'adresser à S. Beaudoin, gérant,
Lac-Mégantic. :

BICYCLE A VENDRE

 

 

 

 

 

 

—
 

Bicycle en parfaite condition sera
vendu à un prix raisonnable. S'adres-
ser à l’Echo de Frontenac, Casier 38,
Lac Mégantic, Qué.

BOIS! BOIS!

Economisez en achetant votre bois
à $1.00, $1.25, selon la qualité du bois.
Prix spécial pour grosses quantités.
S'adresser à M. D. Duchesne, Lac
Mégantic, Qué,

CHAMBRE DEMANDEE

“Un homme demande chambre meu-
blée dans bonne famille. 8’adresser &
l’Echo de Frontenac, Lac Mégantic,

be

 

   

-—
 

 

PENSION DEMANDEE
 

Dans bonne famille pour un homme
et un enfant de 5% ans. Ecrire, en
mentionnant le prix à Casier Postal 38
Lec Mégantic, Qué.

POUSSINS A VENDRE

de premier choix

Races suivantes: .Plymouth Rock-
barrées, Rhodes Island rouges et les
grosses Leghorns blanches Anglaises.
Tous ces poussins proviennent de très
bons troupeaux, sélectionnéset éprou-
vés contre la diarrhée blanche. Li-
vreison GARANTIE 100% vivants.
Catalogue envoyé gratuitement à tout
intéressé. Ecrives immédiatement à

Léon CHARRON,
Terrebonne, Co. Terrebonne.

 

 

 

CANADA

CONTRATDE LA MALLE
adressées au Ministre des Postes se-
ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi,
vendredi, le ler mai 1931, pour le

Malles de Sa Majesté,

Ste-

eeCarebursaux depostedeth vis les eabeska, js T 1

en service, prendra les voyageurs

|

chain. 

teau entre dans le port de Skagway, |

—

née dans l'itinéraire du voyage de
l'Université de Montréal, par la
croldidve en Alaska, vaudra aux
organisateurs de très nombreuses
adhésions même parmi les parti-
cipants des précédentes exeur-
sions.

 

Message du Pape
par radio le4avril

LC

‘On annonce t que le
Souverain Pontife Pie XI
son monde le
4 avril, Samedi Saint, durant le

Jeudi Saint recommenceront à son-
ner.

Les frigerifiques au Chi

Suivant une information du “U.
-S. Depart of Commerce”, le Con-
grès chilien examine actuellement
un projet de loi autorisant l'affec-
tation d’un capital de 1,000,000 à
15,000,000 de pesos ($500,000 à
$7,500,000) à la costruction d’ins-
tallations frigorifiques dans diffé-
rentes grandes villes de ce pays:
Talcahuano, Santiago, Valparaiso,
San Antonio, Temuco, Antofagasta
et Inique, et peut-être, si les fonds
restants le permettent, dans -
ques autèes villes moins importan-
tes. On procèdera d’abord à l’édi-
fication d'entrepôts à Valparaiso
et à Talcahuano pour le poisson, la
viande et ses sous-produits.

Funérailles...
(Suite de Inpremière page)

brooke, M. et Mme Gaudias Blais, fa-
mille Antonio Lemay, M. et Mme J.
N. Bédard, M. et Mme Pamphile Bu-
reau, de Lambton, M. et Mme Phil.
Richard, famille Bd. Morin, de Lamb-
ton, M. et Mme J. C. Sévigny, M. et
Mme J. Morin, de Montréal, M. et
Mme Nap. Brulotte. .

TELEGRAMMES ET SYMPATHIES

M. et Mme Lorenzo Belleau, de
Québec, M. et Mme J. W. Roy, de
Montréal, Mlles Levesque, de Sher-
brooke, M. et Mme A. Gauthier, J. J.
Roy, de Québec, M. et Mme A. E. Pe-
pin, M. W. Bilodeau, de Shenley, M.
ot Mme Conrad Lebrun, famille Ls;
Audet, M. et Mme J. A. Lapointe, M.
et Mme Phil. Audet, de Lambton, fa-
mille R. Blais, de Sherbrooke, M. et
Mme Chs. Lemieux, M. et Mme H.
Paradis, M. et Mme A. Poulin, M. et
Mme Wilfrid Pépin, M. et Mme J.
E. A. Roger, famille J. W. Lemieux,
famille C. Dion, Mlle M. A. Roger,
M. et Mme Valmore Deveau, Lambton,
famille P. Laverdière, Mile Germai-
ne Vachon, M. et MmeDr Lafléche,
Mme et Mlle Legendre, M. et Mme
J. C. Roy, de Sherbrooke, Mlle R. Bu-
reau, Mme Eusèbe Huard, Mme A. E.
Lebel, famille Eug. Sévigny, M. et
Mme J. A. Bernier, M. et Mme An-
tonio Drolet, Mlle Germaine St-Pier-
re, M. et Mme J. Victor Lachance,
Mlle J. Bureau, M. et Mme J. St-
Pierre, Geo. Vallée, Mlles Morrisset-
te, famille J. A. Lemelin, Lionel Bu-
reau, famille Dr Chs. Prévost, M. et

J. A. Roberge, Mme et Mlle B.
Tremblay, M. et Mme J. Bélanger,
Lambton, M. et Mme J. R. Allard, de
St-Evariste, M. et Mme J. E. Mar-
ceau, M. et Mme J. A. Girard, Mme
A. J. Lemieux, famille Jos. Deslau-
riers, famille Eug. Huard, M. et Mme
E. Pépin, Sherbrooke, M. et Mme A-
médée Marceau, M. James
Lemay, Mme Is. Lamontagne,
Québec, M. et Mme E. R. Dionne,
Sherbrooke, Mme L. P. Villeneuve,
famille Léon Leblanc, M. et Mme Dr
Blais, Mile Gisèle Sévigny, M. et Mme
Alex. Favreau, Mlle Bernadette Roy,
M. et Mme J. Désiré Roy, Lambton,
Mme J. V. Michaud, et sa famille, fa-

 

| mine Jos. Laroche
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te priés de prendre
teront de cette

La conférence impériale a com-
mencé un examen approfondi des
moyens apparemment les plus pro-

pres à assurer une politique dura-
ble et mutuellement avantageuse de

économique au sein de 
l'accord définitif. Les gouvernements
intéressés poursuivent l'étude minu-| /

de}

coopération
l’Empire et elle a abordé plusieurs
questions de nature à produire un

tieuse de propositions alternatives
et nous avons le ferme. espoir qu'à
la conférence qui doit se réunir à
Ottawa l'été prochain, on réussira à
conclure des arrangements resser-
rant les relations commerciales en-
tre les diverses parties de l'Empire,
raffermissant encore davantage les
liens impériaux o Spportant une
prospérité générale et durable.
En conformité des principes bien

arrêtés de mon gouvernement de
combattre tout mouvement de natu-
re à nuire au bien-être social ou éco-
nomique de ce pays, un décret - du
conseil a été rendu prohibant l'im-
portation au Canada de certains pro-
duits de l'Union des ré-
publiques Soviétiques Socialistes.
Mes ministres ont terminé l'orga-

nisation approuvée par une lol de
la dernière g du seizième par-|
lement aux fins d'appliquer. la loi
des pensions telle ‘que modifiée; ils! ;
ont aux pris des mesures, afin de
s'assurer que l’on apportera tout le
soin possible au règlement juste et
équitable des réclamations légitimes.
Mes ministres ont examiné anxi-

eusement les moyens d'assurer là dis |;
tribution rationnelle de la récolte de:
blé de l'Ouest canadien et ils ont dé-
jà pris à ce sujet et les mésures que les
circonstances semblaient autoriser.
Ils n'ignorent pas que les variations
des marchés mondiaux sont de na- ||
ture à nécessiter une nouvelle inter-
vention de-la part de mon gouverne-
ment, qui est toujours prêt à accor-
der l’aide complémentaire exigée par
l'intérêt national.
La situation actuelle a fait ressor-

tir la nécessité de réduire le coût de
production et de distribution de la
récolte de blé, et de s'assurer d'au-
tres débouchés stables, étant donné
qu'il est essentiel au bien-être de
toutes les parties du Canada que les
producteurs de grain soient rétribués
d'une façon satisfaisante.  

 

   

 
  

vous faire parvenir leurs nouvelles, autant que possible,
pour le lundi soir, ou, pour une raison exceptionnelle, le

i soir.

‘ Pour nouvelles extraordinaires, veuillez téléphoner
au bureau du journal à nos frais, si ces nouvèlles nous
sont communiquées après le lundi de chaque semaine.

Cela facilitera considérablement notre tâche et con-
tribuera à donner satisfaction aux lecteurs.

  
Qualité! Quantité!
Achetez Long Tom—et 1
obtenez les deux. C’est

i de la vraie économie.

Lrg
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Et voilàt =
L'histoired’une bière ?.
Chacune des chaudières à eu-
isgonDewpeutbouillir15,000
fallons de moût en
Le moût de la Bière Dow “Old Stock’ est bouillt
dans dovastes chaudièresde cuivre,les plus grandes
jamais construites auoqpadas Chacu
tenir 15,000 ‘gallons, t une
pour remplir barils.

 

C’est dans ces chaudières que le houblon estajouté

Le moût contient maintenant tous ses ingrédients
—malt, houblen eteau. Leliquide estensuitefited’
au sortir de la chaudière de cuisson, après quet
viennent les procédés de fermentation ot matuss-
tion, au cours desquels se développent, au point
maximum, les qualités qui deument à le Biles

- Dow “Old Stock” en saveur réputée.

une fois

ne peut con-
tité suffisante
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M9 su molt et que celui-ci cet bouilli pendant plu- Biere 20°
FE = sieurs boures, afin d’extraire du houblon sea : 8
a arome, sa saveur ct ses prepriftés tonifiantes. -
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